
Nouvelles du jour
Reprise de Monte Asolone nar les Italiens

D après le 'correspondant dc guerre de !..
Gazelle de Francfort , Ic haul commandement
français a envoyé au secours des Italiens unc
a nuée, entière, c'csl-à-dkc plusieurs corps
d'armée. On sait que les troupes françaises
sont sous le commandement du général
Fayolle , qui se distingua dans l'offensive de
la Somme ; le corps anglais est sous les or-
dres du général Plumer, lc vainqueur de
Wytschaete. Nous avons déjà dit que les An-
glais ont pris positiou sur le plateau de Afon-
lello , au nord de Trévise, au bord du Piave.
Le Monlello esl unc élévation aride , qui se
dresse au milieu de la plaine cl atteint une
hauteur de deux cents à trois cents mèlres :
i! s'allonge de l'est à l'ouest sur une longueur
dc dix kilomètres ; ' l'étendue du massif en
largeur esl de trois kilomètres. C'est une po-
sition superbe pour l'artillerie.

Une. partie des troupes françaises prête
main forle à l' armée italienne du général Ro-
bilant, qui défend le massif du Monte Grap-
pa ; elles occupent . le secteur le plus voisin
du Piave , au Monte Tomba.

La perle qu 'ont faile les Italiens de leurs
positions proches de la Brenta (col de la
îlerreta. Monte Perlica , Monie Asolone) leur
est doublement préjudiciable ; outre l'affai-
blissement de.leur li gne de barrage enlre la

: Brenta et le Piave, il en résulte encore pout
cix l'impossibilité d'observer .les mouvements
dej Auslrq-ÀUempnds dans la vallée de la
lirenta, de Valslagna en amont jusqu 'à Pri-
nolano. .
... Les Italiens ont entrepris une contre-of-
fensive pour déloger l'ennemi du Monte Aso-
&>he.-D'après les dernières nouvelles, iïs'onl
recouvré une bonne partie de la position.

• *
Les séances secrètes de la Chambre ita-

lienne aurontr-elles contribué à éclaircir quel-
que peu la tragédie mystérieuse qui s'esl
jouée sur l'isonzo, au début de l'offensive en-
nemie? On peut en douter, étant données
ies versions contradictoires et légendaires qui
courent encore par l'Italie. L'autre jour, à la
Chambre, le-député socialiste Dcntitii a re-
proché au général Cadoma'd'avoir, par son
fameux télégramme, calomnié l'armée ila-
Ik-nne, alors que les AutrkJiicns rendaient
hommage a sa vaillance.

Des nombreuses allusions que fout les
journaux aux derniers événements utilitai-
res , il semble résulter que certaines troupes
italiennes n 'ont pas fait  leur devoir, et les
organes interventionnistes, eb profitent pour
a_ iath_ maliser les socialistes et tous les pré-
tendus « défaitistes »,

Dans un article intitulé « La vérité sur la
retraite dc l'isonzo », lc Corriere ciel Ticino ,
(jui semble tenir ses renseignements d'un cor-
respondant italien , défend énergiquetnënl le
général Cadoma. Si.on peut , dit-il , lui faire
un reproche, c'est de n'avoir.pas été assez sé-
vère contre la propagande • pacifiste. Lors-
que, cet été.dernier, les'Italiens s'emparèrent
S-orieifsemént du plateau de «Bainsizza , au
nord de Goritz, il y aurait eu déjà une dé-
fection de certaines troupes. Alors que. les
soldats du mont Vodice et du «tout «C«c«:
s'avançaient dans un superbe élan jusqu 'au
bord septentrional dtTplateau, plus au nord
vers Tolmein , les opérations s'arrêtèrent. Cc
sont les mêmes troupes qui , quelques mois
plus tard , devaient trahir le drapeau dans
des circonstances restées mystérieuses, Lc gé-
uéral Cadonia aurail du agir ; il sacrifia bien
quel que commandant ; mais il n'osa pas ex-
tirper, le cha ncre qui coniraençqil à ronget
l'armée. Il ne vitpas le danger, ou., s'il le
vil, le courage lui a manqué pour le com-
battre ènergiquement. Cadoma élait un sol-
dat ; les questions politiques cl psychologi-
ques n'claient pas son fort.

M. Lloyd-George'a fait «de nouveau , hier,
un graud discours à la Chambre des com-
munes, à l'occasion des vacances parlemen-
taires de Noël. Il a dit combien lc revers ita-
lien et la défection russe ont éprouvé les Al-
liés ct a insisté sur la nécessite d'augmenter
encore les effeclifs. Mais il a affirmé aussi
que l'Allemagne . ct l'Autriche étaient beau-
coup plus éprouvées que les Alliés et qu'il
fallait poursuivre la guerre à outrance, afin
'.'obtenir une paix do.il victoire. C'est en-

core une réponse indirecte à lord Lansdowne.
M. Asquilh a pris la parole pour corro-

liorer les dires de M. Lloyd-George, ct le té-
légraphe i\c nous a pas appris que quelqu'un
ait fait entendre un autre son de, cloche.

Aujourd'hui, les plus optimistes admettent
que la guerre finira au plus tôt dans une an-
née, à l'entrée de l'hiver 1918. On nous a dil
Inn l  de fois qu 'il n 'y en aurait pas pour plus
d'une douzaine de mois que nous demeurons
sceptiques. Quelqu'un qui est rentré dern'tè-
remeni de Paris nous a rapporté qu'on s'y
attendait assez généralement à encore trois
ou quatre ans de guerre. Nous n'osons pas
penser à ce que l'Europe deviendrait par
celle prolongation de calamité et nous aimons
mieux envisager que les hostilités auront vir-
tuellement Un leïme avanl un nouvel hiver.

Un professeur h la faculté de droit de Tou-
louse, M. Léon Polier , a établi , dans le Cor-
respondant , que la France aurait , en autom-
ne prochain , 120 milliards de dettes, et un
budget dc pajx dc 14 milliards.

Devant de pareils chiffres, il en esl qui
songent à une solution simple et radicale :
la faillite. M. Léon Polier leur démontre ex-
cellemment que ce serait ia pire des solu-
tions. L'exemple qu 'on tire de la grande Bé-
vol'ulion , qui n 'a trouvé que cet expédient
malhonnête pour sortir les finances françai-
ses d'embarras, serait d'une réédition des
plus fâcheuses.

La banqueroute dç la France, en 1797,
avait été double, sur les assignais et sur la
rente. L'Etal avail annulé la delte de 38 mil-
liards de francs constituée par l'émission des
assignats cl mandats territoriaux , el. l'an-
née suivante , il avait rayé du Grand-Livre
dc la Dette publique les deux tiers des rentes,
opération qui porta sur un capital de 1 mil-
liard et demi et sur 7G millions de rentes ;
cest  ce qui s'appela , par un euphémisme, la
loi du tiers consolidé. On assurait aux ren-
tiers le payement du liers de ce qui leur étail
dû , mais ou se taisait sur ce qu'on leur en-
levait.

Celte faillite d'à peu près 40 milliards porta
princi palement sur le papier-monnaie cons-
titué par les assignais. Elle fut beaucoup
moins sensible qu 'on ne le pense , parce que
les assignats avaient perdu progressivement
de leur valeur nominale jusqu'à nc valoir
réellement presque plus rien, cl le grand
nombre de ceux qui  les curent successivement
entre les mains, au cours de plusieurs années,
ne supportèrent qu'une faible part dc la dé-
préciation dé chaque vignette.

Mais la banqueroute future qu 'euvisaae-
r_(ç'ot certains socialistes porterait sur 7 mri-
Jiards . de rente , dont les litres ne sonl pas
seulement enlre les mains dc ceux qu'on ap-
latie communément des rentiers, mais d'une
foule dc petites gens qui onl consacré presque
toutes leurs économies ,à souscrire aux em-
prunts successifs émis par le gouvernement.
Par la faillite, ils perdraient la majeure par-
lie des ressources sur lesquelles ils étaient cn
droit de complcr au vu de. la signature.de
rengagement de l'Etat.
¦ Ceux qui. onl porté leur avoir aux caisses
d'épargne seraient dans unc situation pa-
reille , puisque ks fonds des caisses d'épargne
ont été presque tous placés en rentes sur
l'Etat. Il en est dc même de l'avoir des socié-
tés de secours mutuels, de la caisse nationale
des retraites pour la vieillesse, des assuran-
ces cn cas de décès, contre les accidents, des
retraites ouvrières. Le gouffre de la banque-
route engloutirait tout cela.

Les capitaux des grands établissements pu-
blics, hôpitaux, universités, chambres de
commerce, subiraient le même sort , puis-
qu'ils sont aussi placés en renies sur l'Etat.

Les établissements financiers les plus so-
lides , à commencer par la Banque tit France,
seraient allejnls, parce qu'ils ne consentent
des avances importantes que sur les fonds
de l'Eial.

La fai l l i te  produirait donc un bouleverse-
ment économique et social devant lequel les
esprits réfléchis reculent épouvantés.

Mais , s'il faut  faire face à un budgel an-
nuel dc 14 milliards ct que le revenu national
soit , comme on l'assure, de 35 milliards, c'esl
donc 40 % que l'impôt devra prendre au re-
venu de chacun. Celui qui aurait un traite-

ment de 3000 francs pour faire vivre sa fa-
mille devrait verser au fisc 1200 francs. Ap-
pliquez celle proportion â loule l'échelle des
contribuables, il y aura de quoi provoquer
une jacquerie universelle. Car ce qui est vrai
pour la France le serait aussi pour la plupart
des belligérants d'Europe.

A cuti du mal, vpici ie reniéde.'tf Ce n'est
pas, dit M. Léon Polier, au revenu en nature
que s'adresse le fisc ; c'est au revenu en va-
leur, exprimé en argent. »

Cela revient à - escompter, ' pour payer les
impôts, l'augmentalion considérable ' dc la
valeur de lous ies produits. Lc prix de la
terre va mouler ; le campagnard vendra scs
denrées plus cher ; l'industrie travai liera avec
encore plus de bénéfices; les salaires seront
plus élevés ; les montants sur lesquels le com-
merçant prélèvera son lant pour cent seront
plus importants ; les traitements suivront ,
lentement mais sûrement , une progression
ascendante. Il n'y a que les rentiers qui ne
verront guère s'améliorer leur situalion ; leurs
coupons seront à peu près les mêmes, tandis
qu 'ils payeront loul plus citer. <

Pour revenir à la France, ce n'est donc pas
sur 35 milliards dc revenu actuel qu'elle de-
vra fournir 14 milliards d'impôt , mais peut-
être sur plus de 100 milliards de revenu fu-
tur.  Ainsi , le formidable impôt se supportera
mieux.

Le monde, en apparence plus riche, ne sera
pas plus heureux. Il y aura encore moins de
bien-être , car il faudra payer, pendant de
longues années, tous les déficits économi-
ques de celle longue guerre : les dépenses que
les hommes ont faites pour se tuer , la dimi-
nution du nombre des travailleurs fauchés
par millions , l'absence de rendement dc tous
ceux qui out été pris par les opérations mili-
taires.

AU ( ONSEIL DES ETATS
l i n  de B»aatou

Berne, 21 décembre.
TajuK-i-s. que te Conseil national'., ¦en «c**le ve_ïïe

de o'.ôiifjire, tXtpHtis are aotivj 'tv fiévreuse, ' Se
Cocebti dés Etal» mai:.__«_fe «plutôt quelque Sas*i-
i i j '« .\ Ge matin « tors cxxxe heures, il n'y avail
pCms qu 'un*' titaùrtc de dépoli.» stars 6a -soi-te. «Ce
qua voyant , Ai. BdTà , président, suy;:eiH:ï* in
séance et envoya quérir k"s mcoiubres qui er-
raient «da-jï* ties-couloirs du palais ou qui avaient
été alit'-ràs au Ccs-.asJ. r/siioral par le }»rûJa_;t
'tS-bart sua- les subsides de guunre- On finit pat
retrouver-le - nombre requis pour te quorum.

Ii> faut dire quo la «àsoussion etigagte aujour-
d'hui au (_oi _6c__. des Kloto i>*ctaàt> -pas dun iuUé-
réf -affohani . Les irapjMmtau.ro nie 6a camanisskra
d» fînaiw*»- ipoiursuiivis'ent Seur course jxumotooe
à travers .les tubft -qucs -dus budtfet- Pas ûe .moin-
dre iaiœiîîent. M. Leglior Hm^nfimc semblait tombé
en i'<itlH_Tg.e.

Après i-voir approuvé «le b-fc_gs*t des dépenses
C'M _Vjp.aptea._en!' de ll ii_àà_-»U_., H asàewât'.sée <re-
_.v_t r îa ««H.", cUi nioroSagaé bt*§#ï»orC à une
sc-aBcé du; nflavéc. Cependant, cite entendit en-
core ?>e rapport A: AI. Wiiùger «ur ta 4_qu "d-_itiion
rte ia 'Compagnie qui sn-avt .projeté de construare
un chturji» dc -fis- «sur liv «vo guuclw: «dm lac de*
Quatre-Caulons. E3_o prit acte du message du
Occise. 1 fidèral SUIT ce .méco-npte faiworviasnrc.
puis ..e Coraseill des Etais Kim-Jl «an «voie do.'sn«!tcf
sur 40 projet de rrfènanenK 'des taxes postales.
El -la -.{Jarre fut terôe.

Ce soir, ta discusMon «ta budget s'est teraninée
non sans un Jégw o«ocr!>e. Le repparleùr pour
fe IKi-omtemcn-tJ en. postes, M. (.afouKri , a pro-
posa KI" réduire dc 00.000 ifrancs te CTVdJ* da
250.000 frair.c» aWoci... au fitrUn dassuira-iioc des.
po-itcarts. La «onan/j'ion a diccouvOT*. en eiifrt.
qiM! Ic c-téàtk avait été anymenlo jpour dorscer
s-uite à .{Tcngoiifincnt >'erteiî 4OUNCIPJI «jadis -pair
M. Çxmrttesee, ar.-cWn <i«ef ' «da- D p̂ojriemen.'. «Ans
poste* vl -chmm-tK de fer. iljes -postiers ot lies che-
minots svitt'-eift «WetiiiJ l_a garanfl'e que leur x-
lij -'.tjon d'ar*.-UTï8 «se *araôi! pas amoiftcl-ôc sou*
te Tv^ime notàvmu «des oswtn-ttnceJS iliédiirwtas.
C'ej4 oe qu'«oa'o spçdé ici «iprcumesseï Comlesise > ,
n»j>t disonnais hislonlquie. JMais cviVbe piroanesi-c
fjgf lraxe scns'jfltfment le» drargesi lie ta Canfédk;-
ration ot «des C. V. F. pour, ra-ssuranoe de leur
jxjjrsor-tiei. lût c'«i>t en ci-ésatàon Ae %i prt»m<_s_e
Comtesse que le crédil.-pourlafortdsd'assurance
0*5 poslKffs avait Hit majore da 90.000 francs.

Or, SI. Gabuzzi n'entendaci pan quo c«Me
qiknteat- iris «onAranvrsiV- fût sésePue en -cati-
mini par un ScOT.x'e crédit Ixudgdtaire.

AussiM, M. Forrer c'ost tierc pour anwmoor
tftte le Cor.sns.1 lédèreù sourmjjUjna«_lj aux Chaim-
liresj im ua-piport cS des prciposilions doRnarct
ua« sefintion- J&8a!te do ha proanessic Oom'.o;»e.
-Moyennant oeMe d.Votaratwn, H'aaocimMéc a Jnarn-
lenu le ctitSft do 250,000 «francs. 11 a'ftiRu pouir
relii 1ou«l i'esHoii '-Au présider.!, qui Tcdoutait m*:
.1-Scu.ssàon à fond sur cetile affaire. THéqii Ml.\f.
Bcchi , Legler ct von Arx sYitaient pris aux
cheveux « ce sajel. I.:t «uiiro'e iteiir a éié joliriée .

M. Ilo'Ct e-_n\_x*_ 'quj ia qaeslioo t*o_a nC-giée pax
U molion, d'ordre de M.' Forrar.

I J - lim'get etont enfin upptouvé avoc les mo-
dïiejlioins introd«u_tes «par ->-Conseil national,
ra«wmb/éf s'tJs* Iiàîie de régler tes dai-eugences
tst'i:.-.-.. ses prmreères détis'oit. d des .dérisions
du i >!.-.-,«';! calional au sujei de* subsides àe
guerre. Le pro je* TevaaiA ton* chaud de n'ai**
Chaimbre. Les inajoraiioiM voiles pair ie CooaeU
tuttoûal iuipjiqira'jcnl. uce JsrasAatçe de 9 nri-
lions pocr ta <- .u- -. - -.- de îa Coriédé.raflioc» et . des
chemins de fer fédicauz . Le Conseil des Elafrs
n 'a pas voûta eSer jusque là. Cependart, il s'est
rapproçhÉ semibieaieni- des chr'«5!«-i du CoâseiS
oaiional en pociont tï iM franc.,- oe imnacoo» «
!'a_&_catioa annuelle de ¦ reneiKiJ-ssgmeDt. Lc
Conseû natKSîajî a_ >ait déi_ré_é 500 francs. , Slais,
poiar fao'ù-Jleir l'aocori avec te CorjsctB r.atiora!
et envpêclseT qa'une divergerai »>er«-5tjBj-te TO

itjftardit 'l'eolrtte «en \-igueur des (sul«n_e«. de
guerre, M. MoKa a proposé et ohleoit «m sans
peine, que iteTocatio» OJUX enfants fût porté»; à
100 firancs TûT an et «paT 4ê!e.

En oi*pe , te Cor-se'J des 'Etais's'est raQiié & Ba
déciséon «ih». Contai nal:ot__-_ «xraieroant ITigt
ites enfants bénéficiaires. La tiinile a été reculé-
ju^qu a 18" ans, «comme d*aiS.'<«rs :'u-.__!t de-
rfiacdi M. Py*_K>a, lors «des. «prènâere s_t4_al%.

Cela fait , te Conseil «des Etats, faisan! usage
de &'âT«t. 6 du régiraient suc les irepj>or*î entre
te." «deux Conseils, a décAaré qjje ses dtessiore
étaient dSIâxtives. C'est â preiwrire ou i teis<«r.
Le Conseil calsoital s'intiîJEera sars doute.

AU COêfStn NA TIONAL
Les kiil i»ii i .— de f n e r r e

Berne, 21 dicembre.
Tâclie ingrate que celc de dépendre te Inisos-

contre i'afsaut des paiûementaiB?» ! Les subsides
aux foTPCtioDEaiies ver-t coûter W -.uiiijjj.ijs.

M. te conse-Jter fèiiéral flotta a tenté de satu-
vur quelques III__XOI» M* tnojns. Au surplus, ni
la caira: d'Etat, ci «ta caisse des C. V: F. oe pov
sëdenl un seul cenftâiné des 67. mîSïons; â dépen-
ser. Au contraire, Syai in  d»fic_t de 66 mclions
ta-J>as et d- 38 m_X«:ot_s -ià i M. ifotta a, fait,
au com du Consi&l fédérail. touîes Ites conoes-
•ionsi !poss<Jbtes : à& a admis te taux . de 90 francs
par enfanti r il s'est déck_ré d"accœd d'étendre
!*aZ«ocuUoti aux enlants de 18 jans; id se ra^ïe.
pour S'aKocalion nroimum, aux -150 fran» pro-
posés -par Vds SAitorités des C. F. F. : il <_h«__jcWe
sec&ement A corri-aincre MM. tes dn'f>utés qu'a
ne feul pjis aiT«T jusqu'à 500 francs. Le cùvele*
nxenl des teaitranénte, *'écrte-t-«_l , es* un- mauvais
principe ; ta rerjsc onj. normale des traitements
après la gutiirc en est préjjugéc de façon ma!.
hcureuj se : ta jnpforn-e " «fônainaJère sera compro-
nVse : J'avenûr fcoaccier <tas C. F. F. s'en (res-
sentira. Le rachat des c.l-cm_r.s Itte fer es* une
sausce de diceplioas. Adteas tes laxes bon -ma-r-
ché, adieu Bes biT-ats de TetouT, adieu ites abon-
nomen^ gfeêraux !

Le plaidoyer du chef des fùnanocs a tfté ap-
plaudi , mais n'a pas changé 1e cours des choses.
Un seul vSëputê, iM. Çtoujak y, te médecin ober-
"landais, s'esl ratâé à «5a Mièse oS'fkMf.te. On sait
<|ue Ite groupe «radxal. — poussé sar.s «doute par
la dtïeclion du perranmed fdiénal Vors des der-
iséres éjections» «— os"aiSi «îëcàW de j^-oSen _«ts
500 f t s s c c s  d'aijçiuentatioo mnjàmuim, autofueds
viennent s'.-a;ouler 250 francs de û'aïoeation de
fam-Ic et 90 f rancis «par t_5te d'enfairt.

Dm moment qnv_r te parti de majorité «distribue
gérjéreusenvcci ta «mamte ifodôraite, ce n'osti pas
aux re.prfsci>'-a«Hs Ides iKnorèKs tV Ictùter. MM.
Pétrtg, K«urer ct DaiK»uirt ont stppxtyè des pro-
pos'tkn» du la roâioritê' de ta oounanràscon qui
veut ^assrc droit o»x domardesi de t'V(<on du
personMi, c'csb&tân; acco«pdcr une afTocation
de 60 francs «par mois au pcrsano«dl, phrs une
a'iiora'liou mentrocle de 10 franos pour ies en-
faci.. L«>s sà-rialàsics font (es imômcsi proposi-
.' . 

¦;- -

Au vote, ta proip-osi-JKo'n de Ca «majorité kle ta
commission (-500 francs de.minJmim, etc.) l'em-
porte par 98 vo« contre 41 tur ta proposition
Az la «minorité, conJorinc aux dwnamtes du per-
somdl. La aitimorilé se compose de IS socàiiwles,
18 calhoïqun-s «* 5 -mèmhrî* 'da groupe dc-poM-
tsqae socraîe ; ta majorité «st'foiunée de toins
k's radicaux, des libéraux du centre et de qunfi-
qu-as membre, de la Droite.

La proposilion du Conseil fédéral dc s'«i te-
nir à 450 francs a été écartée par 86 voix contre
38.

Au ' vole final, l'arrèlé a ètè adopté, dans son
nnseni-ile, par 85 voix, sans opposition. Le pro-
jet retourne au Conseil des Etals.

Au cours île la séance du malin, qui a duri
jusqu'à midi, te Conseil a validé 1 V-tecliom dc
M. Conzell , dépulé socialiste du 3mB arrondisse-
ment , et a adopté te « poslulat » de M. Basber,
ratifié par 8e Conseil des Etats et portant invita-
tion au Consei'. fédéral de préparer, par les me-
sures aippropriécs, te récime d'après ta guerre.

Séance de releuce, f t  i heures
L'après-midi encore, ites subsides de guerre ont

fail les frais de l'ordre du jour. D'abord , c'est
un projet d'arrôlé prévoyant «une allocation de
rendhérisscmeai! au personnel pensionné des
Chemina de fer fédéraux. MAL Buhter. do Fruti-

ges», et Rochasx, de Genève, rapporteurs dt la
commission, exposent ta situation.

Le Conseil fédéral recommandait l'al-ocatiofl
d'un « secours unique de guerre de 200 fr. par
invalide. .100 fr. par veuve, 20 fr. par oipheEn
H 180 lr. par ouvrier pens-onné. Les pension-
né* jouissant d'un revenu qui dépasse Je maxi-
mum de 5a pension statutaire, ne devaient pas
avoir droit au secour- ; to dépense étak calculée
à 1,200,000 tt'.

La commission a biffé le mot unique et a
porté tes allocations à 250 fr. par invalide. 150fr.
par veuve, 30 fr. p3r orphelin et 200 fr. «par ou-
vrier. En outre, la commission propose de oe
l>as fixer de revenu masrmum.

Le surcroît de dépense serai! de 400,000 fr.
' MAI. Schmid (Olten), Ktsrer (So.eure) te Kn<ai-

wotf vont plu., ioin encore et proposent des al-
locations de 300 fr. paT invalide, 200 lr. par
veuve et 250 f f .  par ouvrier. Cela ferai: encore
230,000 f r. déplus. M. le conseiller fédéral Forrer
se rallie aux propositions de la commission.
Adoplé.¦ Entre temps. Je Conseil des Bals a discuté
l'arrèlé concernant les subsides d? guerre au
personnel des administrations fédérales et des
C F_ F_ Il VKI velist/. k jsuh're le Conseil nj.l-.i_ -
nal dana la. question du n*ju«num de 500 fr. ; ie
Conseil des Elats maintient *te chiffre de 450 fr..
porte, -d'autre part, lallecalion pour enfants
à 100 fr. et déclare sa «décision définitive. '

Ahurissement du Conseil national '. Que faire ?
Le règlement prévoit «des négociations entre les
deux commissions. Mais alors l'arrêté n'aurait
pu êlre li quidé dans cette session. La commis-
sion du Conseil national s'est résignée à recom-
mander Vadhésion pure el simple au Conseil
des Etals. Ce sont deux millions «de gagnés pour
le fisc fédéral. La dépeaisc «otaîe se réduit ainsi
de 57 à 55 misions. Chaque loncliotutacre ou
ouvrier marié avant trois enfants — par extan-
p!c — recevra tou: de n»eme, en moyenne. 1000
francs d'allocation supplémentaire pour 1918.
C'est un cadeau de Xoêi respectaWa ' Comme
M. 'Molita l'a fait remarquer, te personnel peut
compter, en plus, sur l'augmentation triennate
de 300 fr. pour le 1" avril pTOtbaén, et U 'béné-
ficie, en grande partie, encore des réductions de
prix sur le pain et le lait, que supporte la Con-
fédération, et qui (peuvent être calculées à 150 f r.
par famille, en moyenne.

Le Conseil nalional a a.fcéré , sans opposition,
aux décisions du Conseil de» Etats, et a adopté
l'arrêté .par 88 voix.

L'arrèlé portant augmentation «des taxes pos-
tâtes a été ratifié, en vota!ion finale, .par "6 voix
contre 8. - . -

Indisposé par tes long* descours dc la jour-
née, AI. Geîpke demande, par voie de motion, la
revision du rè£eme__ _, :"J'm que les orateurs
puissent être bridés !

.La journée s'esl teniiii <e par te dépôt d'une
nouvelle motion : M. Kui îr a demandé l'institu-
tion d'un < conseil économique suiée » , com-
posé dc délégués du Con? il fédérail ef des gran-
des associations économ.pies du pays, conseil
qui aurait à donner son préavis sur toutes le\
mesures économique*.

COMMISSIONS P A R L E M E N T A I R E S

On nous écrit de B**n« :
•Lo renouveSemeni d: ta «Biuncsstoir des

p3eiiM poinxiers du Cooeil natitanal. à l'occa-
sion duqmfl une mancnuvn: devait iihniner *M.
Grimm, a ieu pour sv'suf.:a*' ta ncouina-ion dc
12 nouiN-caux juombres fvi 25; -maàs AI. Grànjni
resle en fonc-ions ; te tfroupe sioanfcJs. avait
menacé d'uae grève, ss J» Sun faisait vioBeace.

Treàze.toenlms isorta^te. partni k__J_ -_. M.
Mu.sy \FVCbou_rg) , vtlt W> corf'jjimés dans icurs
fonctions ; Bes douze nou.-eaixx isont 'MM. .\rtJ«*r
Eugsl-r. FTea_urgln_us, GaBbact, «Gr-faer. Ito-
lensitein. Jager, Majcht«T. <ie Alemroin, iAlostaïaixn,
Odinga , Rcv-Jmond, Spars. r.

La coanmiss-on poor - a-rrew conconraca a cu-
coumge-nent de lïôdaira ion natàwate a été
composée do MM. LoJuer, présxtent, B<rton..
Fsx_-__i , F«-gcnw _T.4cr, Or__D . B«tex, «de Dar-
dt_. AEng, Riiiû. Siepirwt «* Vtti

ii.vf. Ja, . la commisfion qt» d«A Voocuper .de
iXoitiative social&to <ten*»ndanl .'impôt <Wroot
fédéral!, comutrend MM.- Gaœ_a.Td. pri-sident,
Itortffa, GrûnenfelcteT, ilirteir. Jte&ny (Berne!.
Alounoir. Meyer, SUii-eT (BtTîie) , ¦ OSiredst. Ity-
ser. Schar (Bâte) . Scfc." "ter. -M£or (Bâte-Cam-
pagne), Sigg, de Streng'. Sp«5W. et Ti*siè-ps-
Siiir 17 anombres, i3 y cn a ou «moins 13 qui son*
dteniMtee hosttVra à iïn'Sattvc: dnus ou. trois
illill ImillfiHiil pouiratei t isnaginar un contre-
projet.

La coji m_rs*io«_ des f-nanoos du Cotctscil na-
tcoisil) a nommé prtesidei t M. TVgnet, !e •ïéoutè
liliéral d*Yve_yon ; <_5te l'a désigné, avec. -A_M.
Spa/m o* de Streng, poui- fai re partie de Sa délé-
gation «des finances- utes teux Chambres.

Nécrologie
Le rMieor di l' uni- Ksité d* vtnovi*

(Potonia.) — Le D1 Joseph BnDd___n«_kj. il
n'y a pas longtemps encore reoteur de l'Univer-
sité, devenu vice r̂ecteur du Dfoartei-Mnt àe



l'Instruction publique, est mort il Varsovie. 11
a joué un rate marqué dans la vie politique,
avant et après l'acte du & «loven-bie- Ces der-
niers temps, il s'était consacré uniquement aux
questions, de l'Université el de l'Instruction pu-
blique. Il jouissait de la sympathie générale.

La guerre ©uropèe* né
FftOMT OCCIDÏ;BTAL

,. Journée da 20 déoembre
Commnniqiié français du 21 décembre, à 3 h.

de l'après-midi :.
Un important coup de main tenté par . l'en-

nemi à lest du Fayet (région de Saint-Quentin)
a complètement échouL

Activité de l'ortillerie sur la riue droile de lo
.Vêtue au nord-est de FleUru, à rllartmanns-
wcllerkopl et dans le secteur à rest de Thann

* * «
Communiqué allemand du 21 décembre :
Groupe du prince Ruppreclit : Dans les

Flandres, par un brouillard épais, l'actiuitê de
l'artillerie est restée généralement laible. Au
nord de la roule d'Ypres ù Mcnin. le f eu  s'est
COTiJidéroWcDwnt intensijié dmu l'après-midi.
.Vous avons fail prisonniers un certain nombre
d'Anglais au cours d' un combat de reconnais-
sance heureux pour nous au sud de Hollebeke.

Gronpe du duc Albrecht : Près de ll ir:boch,
au sad d'Altkirch, au . cours d' une pointe réussie
dans les lignes françaises, 31 prisonniers sont
restés entec nos mains.

Joané - da 21 déetmbre
Communiqué français du 21 décembre, à

tl h. du soir :
Activité d'artillerie Intermittente sur quelques

points tlu fronl , plus vioe dan4 la région du
bois des Caurières.

En Alsace , des Allemands qui tentaient d'a-
border nos tranchées à rouest de Cernag oni
été repousses par nos feux.  Au Hartmannswel
lerkopf, l'ennemi, ù la faveur d'un très Impor
tant coup de main qu 'il avait f ail précède
d' un bombardement intense, ai>ait pu pénétre
dans des éléments avancés de notre premier ,
ligne. Il en a été entièrement rejeté à la sait
d'un combal corps à corps, au cours duquel I
a subi dc lourdes perles.

I I S  obus ont élé lancés sur Beims.
* * *

Communiqué .anglais du 21 décembre, à
10 heures du «oir :

Une tentative de coups de main a échoué, ce
matin, au nord-est de Messines, sous nos f e u x
d'infanterie cl de mitrailleuses.

Let rencontres dc patrouilles nous ont per-
mit, au cours de (a journée, de faile un certain
nombre dc prisonniers sur diuert points du
front .

Aucun événement important ù signaler, en
dehors de l'activité de TartiUerle à lest d'Ypres

FRONT AUSTRO-ITALIEN
j Communiqué ilalicn du 21 décembre :
Hier, dans la région du mont Asolone, à Test

de la Brenta, nos troupes, cmançant avec mie
grande ténacité ist contrariées aaeC acharne-
ment par l'adversaire, ont réussi à enlever «i
Tenncmi une bonne partie des avantages qu 'il
avait remportés dans la fournée du IS.  Sut let
positions disputées, l'adversaire a concentré
un /eu tris vil sans réussir ô ébranler notre ré-
sistance. Une lorte tentative de eonlre-altaqut
prononcée du mont Pertiea a été immétliate-
ment arrêtée.

Sur le plateau d'Asiago, l'actioitê de nos dé-
tachements de reconnaissance nous a valu le
capture de qaelques prisonniers. Dans le col
Camonica, à l'est de CAstico et 'sur le front
mont Tomba-M onl ello, les tirs de harcèlement
de TartiUerle ennemie ont été plus vifs et plut
tréauents. » » *

Communiqué autrichien du 21 décembre :
A l'est de la Brenta, les Italiens, après une

violente préparation d' artillerie, onl allaque
tept f o l s  nos lignes près de Vosteria ciel Lèpre,
et irois f o i s  celles aa sud-ouest du mont l'ettica.
Toulet ces attaques ont été entièrement repout-
tèes, avec de lourdes pertes pour l'ennemi.

tt Teuiileton d* te L1BRB.TÀ

L'inutile mrif ice
m HUIBT

Régine. __c!»u_ la Aète. Un silence pél__-te sur.
\int. Lucotte comprit quo da maîtresse de mai
son «trouvait que «sa ri site arvait assez duré. Lm
média tement, «ite reprit :
- — U senne reste plus, mademoiselle, quTi
vou* remorcier de votre aimaâite accuefi. "

Pui», se tournant vers Louis, «Me «te en Aui
iendant la main :
' — Ai» jrevolr, anon ami; vous direz à votre
a#îe maman que. eâ je penx, j'irai itoi 1-aJire
mes ad_eus c*tle semaine.

S -ncùiaant un peu dovant Régne, ««te se diri-
gea tren, tei porte Louis reconduisit Lurette et ,
pour ùiT-fa-e <jue*}uo chose. <tema«i-d_s :¦ -— Voire Anglaise -est en bas ?

— Oni, ,!a pauwc miss «m'attend. Mais «.'al-
lez pas. ,pêus .oin, jo connais Ite chemin.

El , descendant 1res rapikteme-W Se grand es«ca-
*tet de prénr. >a jeune «fie disparut. Quand
LOIRS ne la vi t -p ius, sB. ireviift_ près «dc Régine.
Moqueuse. oSe ïe'jt-eçal par ces mois :

— C'esl votre fiancée, celte gamine ?
Le jaune homme âa aegarda Men en face, et

tî«tr«_-p«ite_ncift. Tépoi»&t,:; . . . .
— J'*»nw co.li» oufat-t, m_Ktemo_9«__te, comme

jà dite était, nia. isanir. . .
. ,— ___<^ a .JH^: vons fa m.W sflî ow»

. \izJs «te-oroès.. - ,
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Les événements de Russie
Menace» «outre l'Entente

A. P. R. — Trotaày a fait remarquer dans
une lettre adressée à tous tes représentants de
l'Entente , que toute représailte envers la Rus-
sie, comme toute occupation du terriloire russe
par des troupes de l'Entente aurait des consé-
quences très graves et pouvant être fort néfas-
tes pour les Alliés.

A . P. B. — On mande au ï UIICJ que tes chefs
bolchévistes ont annoncé officiellement.que. la
Russie n'était pas à considérer comme impuis-
sante ct sans protection vis-à-vis des menaces
japonaises ; que, par mesure dc représailles, elle
pouvait par exemple unir ses troupes aux trou-
pes turques en Asie Mineure et dans l'Iran , ce
qui coûterait à l'Angleterre la l'erse et la Mé-
sopotamie.

I,e Japon Tent ne rien perdre
A .P. B. — Un communjqné de Pélrograd

dit : < Le ministre japonais à Petrograd a fai
savoir au nom de son gouvernement t an com
mlssaire «lu iicuple pour les affaires étrange
res » Trotzky, que, dans te cas projeté d'un
« règlement ¦> des finances tusses, te Japoneirtem-
dail ne «pas subir la moindre perte. Si tes capi-
taux japonais en Russie devaient êlre exposée
à un danger quelconque, te gouvernement ma-
ximaliste en aura toules les responsabilités. Le
Japon se réserverait loute intervention néces
saire et demanderait à Ha rigueur des compen-
sations territoriales.

P roc lamat ion  de HAledlne
Péfrogrud, il décembre.

Une proclamation de Kalédine aux cosaques
les met en garde conlre IM bruits d'une trêve :

« Celte trêve, dil-il, signifie que les Alle-
mands préfèrent jeler de l'argent que de se bat-
tre, car ils savent «jue la Russie nc peul êlre
vaincue. Cette trêve attirerait la malédiction
sor tes fils , «pii ne sïratenl plus maître* des
champs de leur père. Des traîtres , it Petrograd ,
nous menacent de la guHioVioe. Nous, nous nous
rappellerons te vieux supplice co«saque du pal >

Kalédine eat entré * Rostof
Londres, 21 décembre:.

Lc Times apprend de Pélrograd :
Kalédine esl entré à Roslof te 15, après six

jours de combate. Les pertes des gardes rouges
col élé dc nuit cents tués et mille Liesses.

JLa démobilisation rnsve
Londres, 20 décembre.

On mande de Pélrograd au Times :
, La dissolution de l'armée russe continue

rapidement . Les années du front septentrional
et occidental diminuent de nombre chaque jour ,
à cause des démobilisations ordonnées officiel-
lement ct des défections des Iroupes qui lont
retour de teur propre chef dans leurs foyers.
Les soldais de Moscou, pjtr exempte, «ml ren-
trés chez eux sans attendre des ordres.
¦t Depuis samedi, Ions -tes aocions grades de

l'armée onl élé supprimés. L'armée et la garni-
son de Petrograd ont reçu l'ordre de procéder
à l'élection des nouveaux officiers. » .

L'Allemagne et le m»rt da tsar
Londres. 21 décembre.

Le Times apprend de Pélrograd «fue les dé-
légués militaires allemands onl demandé, de la
part dc Guillaume II , tes intentions de la Rus-
sie au sujet du tsar el de la famille impériale.
Les commissaires du peuple ont interrogé la
famille impériale, encore à Tsarskoié-Sélo, qui
a répondu que la solution serait l'exil à l'étran-
ger. Le gouvernement aurait consenti. 11 désire
obtenir l'assentiment dc la Constituante.

LE8 NÉGOCIATIONS DE PAIX
(Polonia.) — Le président des ministres, M.

Kuchari ¦'- . -. ski, s'est adressé officiellement au
chancelier allemand ct au ministre des affaires
étrangères d'Autriche-Hongric, leur demandant
d'admettre tes représentants du gouvernement
polonais ù prendre part aux négociations «te
paix avec la Russie.

Pélrograd , 22 décembre.
(Havas.) — (Relardée, du 18 décembre) :
Les journaux croient savoir que la conférence

— Mes coi__pi_ttw_nts. Cette u__>u_e... _r&te_t__elsc
est charmante. Bt ites «parenls eont au courant
de ces visites ?
¦— Non , mademoiselle.
— Alors cette petite vient dei en cachette ?
— Ctest Ha première fois, et ce sera la der-

nière.
-— Pourquoi ?
— Parce qu'elle a pariaiiemeal compris

qu'elle nc -vous .pJaisa&t, pas.
IVégine. en cnïenldan* cc rqproohe très citerité,

s'emporta.
— Je ne peux «pourtant pa* être aimable, dàt-

elto, avec .toutes Ses femmes qui «auront ia fan-
taisie «te venir vous voir ici,

Froisisé, Loues no irépondit pas, «et reprenant
sa pâlotte il s«e «Jirigea ver» l'échelle.

.— Vous remontez «travai-ter ? demanda Ré-
gïWJ .

— Oui, nnadanoisolte. jc voudrais terminer
aujourd'hui ce coin <te plafond.

Le calme da jeune homme agaça MSte Bas-
nier ; e So «senti* qu'elle avait eu «tort. Les. yeux
de Louis et «te Régine se rencontrèrent, et tons
-eux. très «trouMés, ites> détournèrent aussitdt.

Il y a «tes icgards «jui «sont plus expressifs
que «(tes parefteî ; Régine -voulait ae pas aimer ,
cite s'imaginait que son coenur était morl avant
d'avoor vécu, aussi «ite ne comprenait pas
queite «était colite émotion exquise qui s'ompa-
Tait d'elle. Etonrtito, ne sachant, pas q-j«-if anxwr
«tonne un tet bombeur, êSa pensait,- Sa naive, quo
¦ïaoïàtiié était ivTaimer* un joli Scntàmcnt. Loua.,
pins averti, s'edifirayait et m'osa* «tfavooer ejatl
aàmait Ité^ne. Cotte îcrerme, bafic et rioho, était
•ïi Soin- «de lui. <pi"ï_ ne pouvait croàre que <wt
amour _e hit glissé, «ireà dans, so» «XEur] '

de Hrrst .Lilovsk décidera de se réunir tn pays ¦¦
neutre, probablement à Stockholm.» ; 

Les affaires en corns à Paris
Paris. 21 dêeembre.

Le juge d'instruction Drioux a notifié au sé-
nateur Humbert, quj'il a interrogé vendredi après
midi, qu'il l'inculpait «te complicité de com-
merce avec l'ennemi , avec Lenoir ct Dcsouçhès ;
d'extorsion de fonds et de tentative d'escro-
querie avec Ladoux et Lcymaric.

* L'SClDÉWIt F__ NÇ)*l|-îi.- !
L'Académie française a tenu, jeudi , sa séance

publique annuelle. M.' Emile Boulroux a donné
lecture dc son rapport sur les prix dc vertu
décernés cette année, ct M. Etienne Lamy, du
steti sur tes prix littéraires.

M. Bonlroux a célébré avec ékiquence l'amour
dc la famille, l'amour du so. natal innés chez
tes Français. L'Académie a couronné de grands
«lévouemenls prodigués à des familles malheu-
reuses et recompensé ausju des familles nom-
breuses dont le chef n'a pas reculé devant de
grands devoirs.

M. Etienne Lamy, dès le début de son rap-
port, a rappelle que l'Académie réserve, dopuis
lOlf,  ses couronnes littéraires aux soldats.

M. Etienne Lamy, dont lc rapport est d'une
belle venue littéraire, a été très applaudi quand
il a montré l'universalité dc la langue française
ot la valeur de l'élément moral dans la guerre

IL Y A nN AN
SS _ <-CJjr i t .  _ 1B 1 B

En Dobroudja, Mackensen refoule les Russo-
Roumains vers tes bouches du .Danube, sar les
têtes de pont de Madn-Braila, d'Isaccea-Ueni
el de Tuteea-Ismaïl. Tulcea tombe aux «mains
de l'assaillant.

Lc Conseil fédéral s'asst>cic ' il la démarche
du président Wilson en faveur de la paix.

Sur tes injonctions de l'Entente, le gouverne-
ment grec fail procéder ;1 la relégation de l'ar-
mée dans te Pélobonèse.

23 décembr* 1916
iEn Dobroudja , Mackensen s'empare de la

tête dc pont d'Isnccea,. sur te Danube.
Le comte Czcrnin , ancien ambassadeur

d'Autriche-Hongric à Bucarest , devient président
du gouvernement austro-hongrois à la place du
baron Burian.

-» ! 
€chos de partout

A O A M - E T  ÈVÈSSUR LE FSONT
Adam et Eve s'entendaient bien au paradis

terrestre, mais ils se chamaillent sur te front.
Leur destin les rapprocha sur te théâtre de la
guerre, et, quand «les camarades nc les plaisen-
tcnl pas, Us so querellent pour ua oui ou pour
un non. L'un — Adam — "étail chauffeur d'un
grand banquier parisien. L'autne — Eve — élail
chauffeur d'un médecin dramaturge. Au temps
dc paix , ils s'ignoraient.

Maintenant, Adam et Eve sont af6ei_tés tous
deux au même camion, etj cs disputes vont bon
train comme dans lîeaucoSp dé ménages.

L 'Ê 'UD"N <
Il y a une dizaine d'années, un jeune étu-

diant russe partageait avec quatre de ses cama-
rades une modeste cliambre du prix annud de
120 franos, siluée au sixième élage d'un immeu.
ble dc la rue Berthollet, à Paris.

Lcs voisins se rappellent encore cet étudiant
vêtu misérablement, qui se nourrissait de restes
accommodés. 11 passait ses journées et ses soirées
dans les bibliothèques ; il tranchait ainsi la
question du chauffage.

La vieille concierge parte volontiers de c«
malheureux « anarchiste », comnie elle «lit, qui
avail du mal à payer ses cent vingt francs dc
loyer annuel et «jui «'appelait : Lénine. H faillil
mourir dc la typhoïde à l'hôpital de la Pitié,
où il avait été transporté.

¥0T Of L * Flh

— Je nc «cou-prends rien à l'ordre que vous
me rappartei ; t'ai ià>snft_n*eMl Aèco-uisu.

— Pas étonnant, (mon capitaine, ctesl venu
par télégraphie sansi fal.

Pourtaal , aujourd'hui, amec u«ne tmcslitû sin-
gulière, il se iappclai«l la première visite de Ré-
g.ne ; comme «fcSjà «ttte d'airadt trouiMé ( Depuis
«teux mois, tous 4es jours ils -s'étaient vu&. A-vec
quettle impatience U »tten«iait sa venue ! Jus-
qu'ici l'artiste s'était exipflnqué te idésir qu 'il avait
«te cette visite, il voulait connaître son opinion,
savoir sa tes pointures qu'il exécutait, pour elle
iui plaisaient.

A présent, jsàmcérc avec iuû-rnêmc, Louis se
disait qne, pou il peu, sans qu'il s'en tlouitât, il
avait aimé Régine. Mais cot amour, il devait
impitoyablement le chanet de «son. «icaur, catte
femme riche . n'était pas pour lui, Adore ce te*
gard qu'il avait surpris, cç regard qui iui «li-
sait : • Je vous aàmc » , «H faiiiait donc no p_u«s
jamais te revoir ?...

Une ««econde, Louis eut peux «te la, sovSfnuice
qui ^attendait ; imais comme àl «était areant dout
un. J_ois__c homme, àl n'irésit» pas, il fallait tout
de soicte briser cc joU, stoe:- B sc dôtouena, «oo«r-
reci. :.ap-..dcià dç touU; ciàpîé-aacsn, a s'inclina
devark: Régraie et froidement iui..«fâ :

- Mademoiselle, û'ihoure s'avance, voulez-
vous Jro'au_;oris<jr à jromonter. ?

Rég_ns ae put jrôpcodre, eUe dui tendit 3a
main, U îa toucfca à poine, ek lenlenrent, pen-
dant qu'elle s'en aillait, ite jearne hommo gravit
l'édheâle. .Quand .il fut anrive en haut , «ume 2anne
loinhâ sur 

sa 
pateltc 

et oo 
jour-là , il «no pot

parvenir è faire jsottriiv ies amours qu'il était
cn train «te peindre, sur «te plafond de Régime
Barnùer.

Bopuss qui-rre jr«,Ts iWs .llusiarel élo_enb iir.
lisais il IXUfflpc

Patmi les catholiques italiens

On nous «écrit, tte Lugano : :
Non» venons d'apprendre, qoe, «Ians ites der-

nières rencontres sur ta pùaine«te Vénétie, «paauni
«tes oM'icters ito'iciis «tombés aux _ia__s kte i'«n-
jioim, après avoir accoiqçli \a_t__i-___ _r _ent leur
devoir, se trouve ïavœat Louas Cotemi», de
iUlan, vn des f«m__lew» «* présidenl àa syu-
«E-oatr niait-onalt d*« oowriei*- -tesibiSes, qui ¦tt *0«-
jours ditpîoyé uin dévouement admir-oMe pour
lûclion sooJate. Son «ani et coOteguc, i'-nigàrieur
Jean Levati, ro«_m__oe du comité du syndicat et
ancien vicc-préj-réteiiil «te cercle « Cantajrdo For-
rin* » constitué «parmi ses étudiants au Pcfly-
technkuin de M__ân , a. scellï; de sein isang, sur ite
champ de issttaiSc, .«son -amoïtr pour '!a patete
qu'il révaid grande et glorieuse dons l'union au
Souverain Pontcic. ¦ M.

Confédération
Le vil »ge d'Euse*gne i n c e n d i é

Le %-âMajgc vaJaisan. d"Ei_se_gnie, «fens te v«fl
d'Hérens, au corefBuenl ides deux bra__ «te la
Bcirgr.e. vient d'être la. proie «tes fk____n_as.

Le feu a pris entre 8 h. 15 et 8 h. 30, hier
malin, dans une grange ù l'est dai v&tage, par
suite, suçipose-t'-on, de H'iimprudcnice dremfaflls.

Ltanil «totnr.é 'te manque d'eau, te feu s'osl
prepagé avec v-r* «grande -ntenaàté, la (plupart
«tes maôsons àa viïaçe étan* (xxnrstjruèfcesi en
bois et serrées les unes «contre las autires.

Lesi pompiers des viûteges, enrvironnanls sont
arrjvxï. avec toute la ctSérité pc_s«_hle, «ceux «te
Sion en caimons auilounobites. l'our ecoiïbaUro
ka progrèsi du feu , on OJ «__é obligé tout d'abord
de toansporteir d'eau au moyen «te tonneaus et
de seaux, depuis te pont «du Sauterot SUT la
tHxénde, petit cours d'eau «pxi .passe au. sud du
MJEage. Ce n 'est que «Ians Œaprbs'mAài que,
grûoe au travail acharné des pompions et des
habânmits, on rèussil à amener l'eau .diroote-
ment au «village au anoyen d'une caaialisialJoiu.
A partir de ce motncniMîà, ia lutte oonlre te
feu f«ut «pflus effùcacc-

.Hier s«r, néan«moins, à la nimt «tombainte,
te fléau oonthrojai-t scs ravages. L'ag t̂einéra-
td«w» pnneipate, «dont tes' ___a_scm& s'aligruiient
au-de^-ju» de ïa route d'Evoûè-Oïc, n'existett. plus,
De -vfeust à vii_at-«_inq (tnaisions étatertl en rui-
nes. Soute, quieCquos, bâtiments situés au-«lcssus
de ta route. Ha poste et Ja maison «te commune
notamment, restaient debout. LThôif& des Py-
ramides a «m sa toiture brûlte.

Lc viiKage «oon^çilacit de 30 à 35 .maisons et
200 brJ-otsmits. 11 n'y a pas cu d'aoci«teivti «die
pcT90_iiRK, «ti te bétail a pis Ctee «sauvé, ainsi
quTune faible pajrtiie du miob-ïor.

Snr irenlc<«nq famiStes que compreniaM- la
ltxallilé, les trois quarts om perdu ta plus grande
partie de teur «voir. AUSM, Je gouvernement
a-trffl «adonné iammBd'atament des «mesicros pour
Dos pourvoir «l*u nécessaire. La pflupait sont _«osi-
pilalli-ws ii llorémcnce.

Un cim .lé s'est formé .pour organiser ot dis-
tribuer les seicours les plus uraents.

IVutaup de la neutralité

INOUïS ilisonis dans, ite Bûndner Tagblatt dc
Coire (18 décembre) :

< La mission «la pkus éCievéc ot Ha plus impor-
tante du président de la OoruKdératian sucs&c
est ccriaisiemen-., ¦aii.jousrd'bi-», fta -saïusvegaïde
jalouise de «nobre «ncutlralliilé. Or, .\f. Oatondei pa«-
ralr priédestiné à «cela : «sa «d__seirlai!i-_n pour ite
doctorat en «iroit à J 'universàté ute Berne «sait
précisément pour suite* Ua neuiraCiMi die Ja
Suisse. »

Rappelons que, sur 'la neulraisilié, nous possé-
dons aussi «une publication «de «tout, «nlémôt duc
ù ia 'piume du nwiveau <»r.seâ__er nationai con-
servateuir juirasskn Xoivier Jobèn. C'«jat isa nlièsc
de doctorat, présentée en 1889 à rAcadémàe de
Nancy. AfaSgré son modeste nom à'Essai, nous
avons fâ -une ceuivre iwâ s«t«ra«te. E-ie se compose
d'une «j-tiroduiclion et «de oinq panUfcs : Condi-
tion d'existence de la neutralité. Un Etal peul-it

Us avaienl: «loué une jolie villa Ktomna-uiti sur iU
mer près da port . Distraite pa«r il'entrée ot la
sortie «tes bateaus, occupée par ses <_oa__es(uques,
M>me IVussard ne foon#eas__ guère de «liez «Uc
el iaossait ik «s«es enfant» Ja plus grande Siberlé.
M. BantB-d ct Miae Rose, iqur, n 'avait pas voulu
aban«loimer sa caisse, -venaient -_eui_emen«t te
samedi soir el repa-iiâicnit île Hund» matin.

Paul avait retrouvé i Dieppe plusieurs camia-
rades, et profitant «te jses vacances, àl s'amusait.

LuceWc s'ennuyait. Ne se promenant g«ière
c_te ne cor_naiss«a_t p*-rsonn«e, aussi elle restait il
la maison, ïj ssinl ou .travaillant ; tous Jes joun
cite écrivait S JfaTcOline et iui «lisait «pue cea
«tro:s mois d'été «lui pariissaient bien ilongs. Cha-
que aprèSMmids Ja jeune fille s'àrwtaiHait sn_r la
terrasse «te ia viite «pii donnait sur la mer <:t
restait là jusqu'à l'heure du «Huer.

L'n soir où Paul rentra plus «tôt que «te cou-
tume, ii trouva Lurette tr_s occupée à écrire.
Ge, jour-là ite joune homme était «te borni© ihu-
j i ,  - J J J -

— Que fajjtes-vous là, belle sauvage, qui ne
montrez jamais fle (bout «te votre nez ?

Sans «lever «la tftte , tristement cite répondit :
— Tu vois, j'écris, cela m'occupe.-
Le ton de Lucotte élait si bizarre que PauiI

s'étonna.
— Tu ne te plais donc pas ici- ? <ten_anc_a-.t-fî

en «asseyant. - - - .
Ab non! tépondit-oSlo, je m'ennuie a

mourot , et j'espère Ken qm papa no nous y
laissera pas iloin^ksnpî,

PKUA fut contrarié par celte ïôpo__c. mail
toujours JJ j. -r.sir- .- . il «pjostkuma r

- Pourquoi ifennutesutu?
— Je regrette Paras.

toujours» Être neuilr^ ? Droit» Ktes neutres. De-
voiia «tes neutres ., Abtos divxiris.

Fonctionnaires fédiraux
On nous écrit :
M. tfoch, conseiller national , secrétaire du

parti jeune-radical ," n'est plus secrélaire dc
VÀssocialion des fonctionnaires fédéraux ;' • il a
ètè remplacé par M. Miciion. • •

La 8uiese et la guerre
._ . Of;.-;. , .... „.

Courrier diplomatique volé
On annonce qu 'un sac scellé, dan» i lequel

était renfermé le tourrier diplomatltfue alle-
mand adressé îi la Légation d'Allemagne à
Berne, a éle volé â la gare de Bftle.;.

l' a - j j - j j -,- de grands ble'SCs
Jeudi soir , ù f h-, a passé ù Lugano un train

de grands blessés austro-hongrois rapatriés.
Il comptai! 354 officiers et soldats, dont 70 ali .
lés. Plusieurs -soldais qui devaient faire parlie
du convoi sont SOOTIS à Côme, au moment d'être
transportés cn Suisse. Le convoi comprenait
surtout des Hongrois, des Slovènes et des Bos-
niaques. ' .. - . '

A R M E E  8UI8SE
j . .. *. *i .**.%-. -

^
Assurance militaire

On nous 6ciH> de B<_roe ;
«Longtemps avant te dépôt de fa motion «do

M. Grospierre ou Conseil naitional, rAissucainice
mfiïïfcairc avait soumis au Conseil fédéral utn.
proipoiiition i;>ort-ajiil augmenta lion de toutes ies
pensions anilltaires -de 16 pour cenl, en jraison
du ffvi_ab_îri«sisem"nt_génér_l.

Le Conseil fédéral vient d» prendre cn <x>n-
stdénailion cetts proposition. Les penscons, se-
ront aujjsmentjées «te là % dife te 1er laœvta-t.

LA VIE ECONO MIQU E

Baisse des c'réale* en Allemagne
Le prix des ciréalcs a-été baissé de 10 marcs

par «iin «lôcrel «lu gouvernement allemand.
la  carte de lait à Berne

La vile de Benne a iniirodutt «_a carte de lait
pour ite 6 janvier.

La Tatiooi sera «te 5 'A à 6 <_»_oi_i:l_r«js «paT jour.
EDe sera doublée pour «te* enfante aiwc-èssous «te
G ans. Dc«s suppM"ncni!ls scronlt aooordis pein-
tes «maiiHtes, " las ' ̂ eilliarda et tes feanmes en
couches.

:—-J—. «j> 

Les nouveaux abonnés pour 19 ig
recevront lt* jtwii-nal «lés de"juw sans
augmentation,. <Ie prix.
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— Paa-jis seuBeme-rf ? Luoetite, j e  vaisi ôtre 'tabs
inditsicrot , «maàs n'y ;!¦' -: ', pas là-bai , dans la
grande viBe, quolqu 'jun que tu regrettes plus apé-
clotement <j- .;« .¦ tous tes habitanls de la caipitaûe.

Les joues «te LUiceMe «tevinrent très Jrouges
el , f&chée, elte féppndàt :

— Non , et }© te «iéfends de _wppos«;r uaie
cliose pareilte.

. . . (A salure.)

Publications nouvelles;

Docnments de là section pho tographique de
l'armée française. Albiim N" 7. (35 X 27 çtn.}.
Lausanne, _jbràin_e Payot «c* C'*. Prix ¦'

¦ifr;  60.
Le septième aiSnim de lia «section «pfootogra-

ph«îue «te il'ajrmôc française., sans délaisser -}e
\nssii ÎTançaiis, reproàni* surtout «d«es vues .pri-
ses dans les seoteurs anglais. On y remarque en
jMtirticuilter |3os «yions ¦ ennenîfo isiorvoiiiUïti un
champ de bataille, et «tes scènes d'aïUa-pie, tes
hoeds cn avant; hors des .tranalrées, des vaieu-
rcusca troupes hritanniquei.

i-ranute, ites <»'urAge_a; photographes, i*i$ç\
porté» cn Grèce, oal ipaxts sous «tours olbjçctii;)
«les «depuis dô ai_u»iîi<H»s amassées ; en «M_tcé-
dwc-î, d'où ils 'rapportent des vues de «t-Bogcs
IJaifibtes ; dans tes «xtlonies, où ils ont vu, ebre-
îwodui* des' scènes de prtjpaorailoon ct d'en*raîn_-
mem de* *ronpc». "' "

'Bn soinme, CJOS «taifleans vé_àdi<jn<»ifo_ft vddr
dalromjer.̂  «rt s»hs'" eiagéraJjioa posàtfië; ' «pie
nnsmenss. trff ort * tîês AESés «st généM-l et:».-••'opère pas sewiement sur îe front m«!ri«e, .

. . . .. : '.
-- .. - ;-. -¦ ¦* '
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FRIBOURG
C o u * - u  général

Lc Conseil g_nén_ de la ville «te Fribourg
se réunira te vendredi 28 décembre, ù 8 heures
du soir , il ia Maison de justice, aivçc &es« tractanda
suivants :

1° Budget dc la Ville pour 1918 et «temande
de renouveltemen; des impôts communaux ;

2° Crédit supplémentaire pour te chauffage
des école i primaires.

Banqu» de l'Etat de Friboarg
Cto nous ^icrit ;
La population «te la Broye a appris, avec

plaisir, ia diécosion du conseil d'ad_jBimstrat._on
de «la Bampic de d'Etat, d'ouvrir une agence
dons l'importanti viffiage dç Domdidier, en oon
fiant: cette gérance fr M. Bioi Carminlxei-f.
i_n_i__j_r_ ».

Nooiis sjaDuons légalement l'heurouse imitiajtiJvc
prise par oet établi_s«_roMrt «l'ouvrir tous les
jours ses guichet» Kte d'agence d'Bstavaj-CT, iqui
sera désormais gérée par M. ie notaire Hotai
greffier «te la justice de paix.

Pour «lorenier «alisfaotiten «à la population «le
Coussel et «tes «nuirons. Sa direction dc Ja baa-
tjuc y a «inst-Sé .un «service d'épuirgne e* y a
nommé coanime conrcspondaJrt M. lidouand) Curty,
géomètre.

Arbre de Noël da Cercle catholiqae
C'est demain dimanche, 23 décembre, 1

3 Vi heures «te l'après-midi; qu'aura lieu , dans
la grande salle du Cercle catli61i<|uc, la récon-
fortante niwu'fcslation «les .petits amis dc
l'Enfanl-Jésus. I_cs cnfunls des membres du
Cercle sonl cordialement invités «à s'y rencon-
trer nombreux , accompagnés dc leurs parents,
Pes jeur sont organisés, et la cérémonie de
l'Arbre de NoCI sera agrémentée et rehaussée
par «tes chants et par une allocution dc «rfr-
constance adressée aux enfanls.

ï,o an* centenaire
des » HuuirH de ebarité »

L'Aissociaitien «tes « ItanH*. de chaisliâ • a
trotrvé un écho très sympathique ù lcnHiative
prise de oomimâmorer ia «laU: é-iocair-tee «te ses
origines. Jeudi matin, à llY t̂se de Ha Pnwi-
dence, «Ians .un cadre approprié s'il en est un,
air -7____eu «tes «cornettes dt» S«eura de C_î__œié
ot d«e ia «fiawifflic iaidop_iiv«. «te -saint Vincent «te
l'aul, S. G. Algr Colliard «_é_iéhr.___t Ha sainte
nesse et -prononiçait, ^vanli une «nooniccuisc
îSisiisiliance, <x>mp©sée «spécialement «te nvambres
«tes œuvres de «iliarité, et "émacillée «te quelques
ml«.Tn«es fiançaus, une isa_si_ssanitc aiIUoculion,
toul «inspirée «te i'évangiite, sur lia -Uianière d».
faire la charité, oette cliaiwte. utraie, que rien
ne irebute, parce <fu"«jlle voit- Dieu dajns te
pauvre.

Le soir, imème «empress«ement à Sa conférence
aimoniciée. XL te chanoine' «te Wod_ «fil Jrcvivre
la j»ftj«___raoini-e da < boa i\_<H_s.e__r Vincent > ,
ses (Buvros si tnenveà_teu_es. éaloses d'june hu-
miMe plus anervciliteuse encore. Et tout cela fut
présente avec ce «ta«3t discret ' qui esitsme qu'il
n'est de meilleure «éloquence que «te «laisser
dam* tout son relief , cdlui-Ilà onâme dont on fait
revivre ic souvenir , surtout quartd il s'agit «te
Vincent <te Paid. « On ml-siste ù tta «cien«_e, on
j-évi-silc à ila force ; «m ne irtaiste pais t» il'an_ou_c. >
C'est sur celle parole de Mgr Bougaud que le
conlférenoier, auquel les afliplaiulissaroents ne
furent moins ménagés, prit congé de son audi-

Conférence aar Jérn»aiem
La conférence de M. le directeur Savoy, hier

soir, à la Grenette, a cu un très grand succès.

Causer ie  avec pro jec t ion»
Dimanche, 23 décembre, à,8 heures du soir

il y aura une inléressante conférence avec pro-
jections pour les membres et amis du Cercl.
déjeunes gens de Saint-Nicolas , «Ians la grandi
salle de Ja Maison de juslice, mise à leur dispo-
sition par l'administration communale.

Aiille de l'Auge
La première représentai ion théâtrale aura

lieu demain , dimanche , 23 décembre. A 3 heures
de l'après-midi, dans la grande salle de la mai-
son ouvrière, à la Lenda. On y entendra deux
petites pièces françaises, Le miracle des fuseaux
et La vengeance dç r hiver, puis 'unc pelile pièce
allemande , Der, WeihnachtssteLp. Il faut espé-
rer qu'un noiribrouix putoûic ira encourager (tes
petits artistes ct Jes «Sœurs dévouées qui les ont
préparés. ,

i.e» commune» et l'école
Le Conseil communal dc Lussy a accorde à

son instituteur une allocation de 100 , francs.

I_e patinage sur la Sarine
Les Entreprises électriques fribourgeoises

mettent «m garde le public contré les «langers
que présente le patinage sur la' Sarine, cn raison
dos fortes variations «don ni veatu des eaux néce-si-
tecs par la marche des usines électriques. Elles
déclinent toute responsabilité dans les accidents
qui pourraient survenir.

Inscription des denrée* alimentaires
Bien des familles se demandent Si, lors même

qu 'elles ne veulent .pas changer de fournisseur
pour te riz, 3c sucre et les pâtes, elles doivent
a'Ier s'inscrire â la grande salle du rez-de-
chaussée de la Maison de jusitiioc. '

Il est exact que lous tes ménages, doivent se
présenter pour le visa, même s'ils ne changent
pas de magasin.

Marché anx veanx de Frlbonre
En Taison des .fêtes de Noël et dta nouvel an,

ta prochains marchés aux veaux .auront lieu les
Mercredis 2G «lécembre et 2 janvier.

'*,¦' _ws_î?wfc- . :.*-¦¦:; . 
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Fédération romande
de» société- «ragriealtare

Jeudi, « eu lieu à Lautanne, l'assemblée gé-
nérale des délégués de la Féii_ralion romande
des sociétés d'agriculture. Environ 160 person-
nes prirent part à ootte important», réunion,
présidée par M. Jacques dc «Kicdmatfcn. XL te
cot-seiltev national Chuard, chef du département
dc l'agriculture du canton de Vaud ; il. te Dr

Emile Savoy, directeur de. l'intérieur et «te l'a-
griculture du canton de l'ribourg, el M. te co-
lonel Jaggi , délégué du département fédéral «le
.'agricuùturc, assistaient ù lia rèurum.

Après un rapport 1res intéressant, rapport
du président sur l'activité «te la fédération pen-
dant l'année écoulée, l'assemblée a entendu un
ciposé Kte son socrétanre M. Dmmuid, SJUT Ses se-
cours donnés aux agriculteurs des contrées
françaises libérées, grâce â la générosité des
agriculteurs romands. Lc Comité a été réélu
par acolajntatkm et M. Châtrâmes, «de Porren-
truy, a ète T.oir_mé priisàtenl «te ta Fédération.

M. Martine!, chef dc la slatjon fédérale d'es-
sais à Lausanne, a donné tine très instructive
confidence sur tes tracteurs mécaniques appli-
qués à l'agricullure. Les aulorilés prennent i
l'heure actuelle d'importantes mesures cn vue
de généraliser l'emp loi «tes moyens nouveaux
«te labours , en présence dc la nécessité d'aug-
menter 1res considérablement notre production
nationale. Les Iracteurs agricotes importés
donnent «te bons résu-itals, ma» i3 est nécessaire
que notre industrie arrive à produite ces ins-
truments de travail. *

Des plaintes onl «-té formulées par les délé-
gués îi l'égard des prix trop peu élevés payés
pour tes fourrages fournis â l'année el sur te
relard apporté par la Confé«_ération à prendre
livraison des céréales indi gènes.

Au banquet qui fut servi au restaurant «le la
gare, il. te conseiller r_a'jiona8« Chinaird porta un
toast ;l «îa HxiA-atcon «et rajplpoîa fe rôle ingrat
rt difficile (tes autorilés chargées' du ravitail-
lement du pays. 11 fit â pcli à 3fesprit patrioti-
que «tes agriculteurs pour faciliter la mission
des pouvoirs publics.

_£. te conseiller d'FAnt Savoy a souligné le
rôle important de l'agricullure «Ians les «rir-
constanecs que nous traversons. L'agriculture
aura , après Ca «guerre, a risf te représentant' fri-
bourgeois , unc tâche encore énorme, el, pour
la résoudre, il sera nécessaire de développer
renseignement agricole, te machinisme agricole
ct l'esprit «l'association.

'XL le colonel Jacky a salué Je noble geste des
agriculteurs romands qui, en envoyant des se-
cours aux régions dévastées pnr la guerre , onl
étô les dignes continuateurs de leurs pères qui
envoyèrent aussi des secours aux agriculteurs
victimes de 'la guerre de 1870.

De nombreux discours furent encore pronon-
cés dans celle réunion. Tous tes orateurs , s'ins-
pirant «tes circonstances- tragiques que nous« su-
bissons , proclamèrent la nécessité «le mettre
loul en ceuvre pour réaliser la belle devise de
la Suisse « L'n pour tous , lous pour un. >

M. de Iliedmallcn , présidenl sortant de
charge, a élé chaleureusement remercié pour les
excellents services qu'il a rendus -i la Fédéra-
tion , par son aptirité intelligente et féconde.

K H l i t - t U l l ' I U - ' u t  COWaïUDKl
On ne se rend , en général, pas brès bien

compte, dans te public, «tes difficultés du ravi-
laKlemcnt , du Iravail considérable qu 'impose son
organisation, cn vue «te la rt'partitiion des «ten-
rè«a monopolisées cl des vivres ù prix réduits
aux olasises «te oanditiian modeste, ainsi «pie du

contrôle des cartes de pain supplémentaires et
autres, en uin mot, «tes nombreusw mesures
qu 'impose la situation économique actuelle.

Les ordonnances fédérales ont voulu que tout
citoyen, dont les ressources sont modestes, quelle
que soit sa nationalité, eût droit au pain et au
Cait 4 prix réduit.

A Fribourg, te nombre de persom^ bénéfi-
ciant de ces réductions était , au mois «te novem-
bre 1917, dc 63W, réparties en 1438 familles.
Le prix du lait étant de 32 centimes te litre, ia
/.onfi-dératiott prend à sa charge 4 centimes le
canton 1 centime, la commune 1 centime, «te telle
sorte que le iait leur esl livré à 26 centimes ;
quant au pain, il leur coûiîe 49 centimes, au lieu
de 70 eeniea.es l'e. kiHogranume, 8a ConfiêtAérat'ion
jiajTant 14 ««nt., te canlon 3 'A cent, el la com-
mune 3 K centimes.

On «pourra aisément se rendre compte du tra-
vail fourni par les employés préposés à ces ser-
vices quand on saura .«pi'ïl a été distribué, de
mai à jnovembre de cette année, 901,090 litres
de flaèl et 423,765 kilos de paiin à prix réduits

La commune dc Fribourg a cherché à rendre
service à la population, en lui livrant «jgatement,
à des prix aussi bas que pcwsibte, du bois, de
la tourbe, des briquettes, des œufs, de la viande
ct «les pommes de terre.

Il faut ajouter égatemeuf , pour souCiginer ,
comme it te mérite , te zèlç généreux et désinté-
ressé des dames «lévouées de la ville de Fribonrg
qui s'astreignent à aller régulièrement, Chaque
après-midi , servir ces denrées aux famïEcs à re-
venus modestes. En fourniss-ant, ù litre gracieuxj
ce travail jpénible et considérable, tout en ren-
dant service à la populaition, te dévouement «le
ces dames épargne à la commune une dépense
assez forte et permet ainsi dc continuer, ù ' Fri-
bourc, ce «pii ne sc fait plus ailleurs, la répar-
tition à prix réduit «lu six, «lu sucre ct dii mais.

Jusqu 'ici, le port «te Ra carie de pain à domi-
cile par tes gendarmes « «lonné de «bons résultais
ct permet un recensement très serré «te la .po-
pulation.

iLe nonn__trc des dqpôlis «te papiers s"test aiocru
coirisidérailyteiment et Ibien rares sont- «ceux qui,
jusqu'à ce jour, n'ont pa» «sffeotusé «x- «Mpût.

Le syslème du pont de la carte de ipain à do-
micile «St oonliai-Hs__Knl «âuà qui est ite pilus
agréalite â la population , étant «lonné qu'on Ai»
évite ainsi oes longuets heures d'attente «tevajtf
ies bureau!-- ooimmiinàus, où i'on perd uatemps
précieux. Ce travail oonsidérait-e fourni par ite_
us__ i_a«nmcs n'tsil pas a«_sc, et «itacun «UKilAra un

peu de bonne -.« .•..«! .',- afin do fcxrr éjwrgner de
revenir «teux ou mime tiolsi toh dent fet même
famille.

Qn'on ne soupçonne surfont p_> . 2e personnel
préposé au ravila_D_cn-cnt de <__M_nci_er à créer de»
jMuiuis au public ; bien au contraire, toute y ces
mesures offteielle» «ont ajfjp&juvtes «te Ha façon
la moins tracas«siére et ia plus «ùnpte pau-sUCe ;
elle» sont .la conséquence inévitable «dos arrêtés
fédéraux ct cantonaux et «locoutent idess temps
anormaux et difficiles que noms tTav«rsor_s.

BOCiâTÉA DE FRIBOURQ
Soirée familière du Cercle catholique. — *La

prochaine .soirée familière est fixée à diman-
che, 23 décembre, ii 8 V, IKWCS du soir. Les
membres du Cercle y sont cordialement invi-
l«!s, ainsi que teurs familles, amis et connais-
sances.

t'nr'on des Travailleuses. — Cours de chant :
Répétilions , demain , dimanche, à 10 h. y ,  du
matin , mercredi sotr et vendredi soir.

Fédération ouvrière fribourgeoite. — Ce soir,
sanieci, au Jocsd, •néuraon «du «^onrité et des cemv
rievsaircs. l'jiésîiic * iodispcnwibte.

Société de chant de la ville de Fribourg. —
Demain, dimanche, à j  h. du oir, à la Cnaictle,
concert «m faveur de l'Orphelinat. Rendez-rous
des chanteurs k -t h. % «précises.

Chceur mixte et orchestre clc Saint-Sicolas. —
Ce soir, samedi, à 8 h., répâiiWon générale «pour
«Noë.'.

Musique « lxi Concordia ». — Demain, diman-
che, à 8 h., soiréo faniBièrc «ians ta salle de la
Brasserie des Tanneurs, au bénéfice des membres
de la Concordia qui sont mobilisés. (MM. tes
membres cl les amis dc la Sociélé sont cordiale-
mer-t invités avec teurs familles.

c Cacilia >, chœur mixte de Sainl-Jean. — De-
main , dimanche, à 10 b. 'A du jma lin, répétititm
avec orchestre.

Société d'abstinence « Alexandra ». — Demain,
dimanche, à 8 li.'du soir, à la (Maison dc Justioe,
aura lieu la conférence, nccompaigncc de projec-
tions, que la sociélé Alexandra n'a pu faire don-
ner dimanche pavsé : « L'éclairage «l -travers les
ûge_. >

La « Tirelire > , Société d'épargne du quartier
d'Alt. — Dimanche, 23 décembre, $ 2 h. 30,
assemblée constitutive pour l'année 1918 et ré-
partition au local ordinaire. Café CVIarcello. Ré-
ception de nouveaux membres.

Société d'épargne - < Le Progrès > . — Ce soir,
samedi, 22 décembre, à & h., au local , «dé de
1'HAleUte-Vâ__ç, assemblée ginferaite statuorirc <*
répartition. .' '¦*] ¦.

Calendrier
DIMANCHE 23 DECEMBRE

- ir» .de If A rent
LL'-NDI 24 DECEMBRE

Virile de N. M : 1. ' Ji- i'i iip et abstlneuee
Entrons 'dans i'esprit de l'Eglise, el prépa-

rons-nous, dans la joie de nos cœurs, à aller
au-devant du -Sauveur <rui rient à nous.

Services religieux de Fribourg
DIU-HCHE 23 DËCEilEEE

Sainl-Mcolas. :.5 i>. X ,  6 h-, C b. 'A et 7 h.,
«messes IIOUMC^. — 8 b., messe «tes enfants clian-
fée, seronon. 9 ih., messe tosise paroàssiate,
sennion. — 10 h^ «Jlifice capillaire. — 11 h. K,
luo-ise liat̂ j*;, suarmou. — 1 h. %, vêpres «tes en-
fawls, «catéchisme. — 3 h., v^xres caipSiUJJaires,
bo__d__caa du Très Saint SacnuneDt — £*¦*. ?i ,
chapeflet .

Saint-Jean : 7 h., messe basse, communion.
— 8 h. 'A. nncose «tes entants avec irsilruinlion el
diarttis. — 9 h. Vi. grand'messe, semnoo. —
1 h. A, vêpres, catéchisme «t bém-ôdictwin. —
6 h. K, obapetet. -

Saint-Maurice : 6 h. 'A,  tnesse y ba_«se. —
8 h. %, m«»se clKuitée, sermon allemand —
0 h. A, <3»!échismie français. — 10 ii., messe
baisse, soimoo firançiais, citante «tes enfants. —
11 h., caUéctwme altemand. — I h. 'A. vtptras,
pnovtJ&Jiioin. béDâd-OtBon. — 2 b., réunion «tes
Enlants eteclfarie. — 7 h. 'A , ohapeVH «st prière
dit -soir.

Collège : 6 h., 6 Ji. 'A,  7 h-, 7 h. 'A. messes
baisse». — 9 h. %, «nesse «tes cnfiant-..* sonmooi.
— llO h., oîiïk* paax>i>a5a_, «ennoo-. — 2 b. H;
vêpres, patrojssjates.

Xotre-Dame : 5 h. 'A,  messe «le l'Avent, bémé-
[liction. — 8 h. %, messe cliantée, ser'mond a_le-
maiul. — 10 h-, messe «tes enfanls allemands
avec chants, sermon, catéchisme. — 2 h., vê-
pres, sermon français, bénédiction, chapelet.

BB. PP. Corileliers : 6 h.. 6 h. M , 7 h.
7 b- A , 8 ii., messes basses. — 9 h., çnand'-
messe. — 10 h. A, messe isusse, serrccx. acaidé-
m'_qi»;, sermon aSlenuand. — 2 h. A, vdpies e*
bénédiction. -

BB. PP. Capucins : Dévotion des Quarante-
Ileures. Les Irois jours, exposition <lu Très
Saint Sacrement, à G h. 'A du matin, ct messe
conventuelle. — Les trois jours, sermon à 4 h.
<!u soir el rtposàtkxi «lu Très Saint Sacrement. —
Lundi,"te sermon sera on allemand. — 10 h.,
dimanche rt manh, messe basse avec alhKJUtion.

Lc jour «te Noël, après d'exercice de 4 h. du
soir , absolution générale pour tes Tertiaires.

_ .¦-;; . ;_ :. J_J L. .  s.5>ifi.... j-:- .- . i „. îv,-'TT, ;- j -,';-,,J':- .î.. ;ii *j
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Mur la front occidental

Commentaire Havas .
Paris, 22 décembre.

(Havas.) — La journée a présenté le tn&ne
caraicUTe «te stagnation que ie* précédent»»,
sur te front français. On :ne «gnofle toujours
que des raids et des <hic_n d'artAterie. '

Toutefois, il y a Keu tte oot.a que io* Alle-
mand» ont intensifié l'iroportance «h- leurs coui«
de ms.ii ; not_ _n_ment «tans la région «te Saint-
Quentin «<¦. en Ilaiitre Atstee, où il a faOu
que nos fttntass&is, au cours d'un vif corps à
corps, c_fk«-sas«w.nt Ses xiemaais d*B_HmeniH «te
Irancbée aiwmoéej au IIartin:a-ïn-wc3erk/>pf, où
i>. » avaient réus« ù jireniiJre çwd-

D'auJre part, reenemo se remet à bombarder
la v-fic de Benns.

Front auatro-italien
Paris. 22 décembre.

(Havas.) — Sur te front italien, la lulle s*
poursuit , violente, dans tes montagnes entre la
Brenta ct ic Piave, notamment vers l'auberge
du Lèpre et vers le Monte Pertica . mais sani
amener de modification dans les lignes de not
alliés.

A U Chambre italienne
Borne, 22 décembre.

(Stefani.) — A la Chambre. M. DaTOgito,
ministre des munitions, dit :

« Je suis fier d'annoncer que nos soldats
ont repris loute leur activité combattive et que,
aujourd'hui. iLs ont reconquis te mont Aso-
lone. > (Très vifs applaudistements prolongés.
Les ministres et députés, debout, acclament For-
mée.)

Le ministre ajoute que les établissements
d'industrie dç guerre, qui étaient au nombre
de 125 au début de la gyerre, s'«Hèvent aujour-
d'hui à plus «te .1000. employant un chiffre
énorme d'ouvriers «tes deux sexes. Vive appro-
bation.)

Ilostae. 22 décembre.
La commission de la Cliambre chargée d'exa-

miner la demande d'autorisation de poursuite
contre le député socialiste Dc Giovanni, inculpé
de menées pacifistes et défaitistes, a présenté
son tapport. EUe conclut à l'autorisation de
poursuivre.

Les accusations du député Pirolini
Borne, 22 décembre.

Le député Pirolini , «ians te même discours où
il a dit que M. Giolitti élait te CaiHaus dc l'Ita-
lie, a dénoncé la légation d'Italie e_n .Suisse, qui
n 'exercerai; pas Je cant-râie voulu suc les rela-
tions économi«iues de la Suisse. M. Pirolini a
parlé en outre contre tes Suisse* résidant
cn Italie ; i! a «aigé qu'ils fussent survieiHés et
qu'on fil une enquête sur leurs opérations de
Bourse pendant les mois d'août et «le septembre,
o}>érations, a dit Af. Pirol__ri, qui pourraient n 'ê-
Irc pas sans r«£ations avec les douloureux re-
vers italiens d'eK-.tolin?.

M. Pirolini a en«x>re dénoncé à la vigilance
du gouvernement la Gante suisse pontificale et
son commandant, le colonel Repond

(Le député Pirolini représente ta conscription
«te Jt avenue ; mais il est Milanais ; il est prési.
dco". dugrasii comité. oationaV interv'.-ntionniste
italien. II appartient au parti républicain.)

Rome, 22 décembre.
(Stefani.) — L'OjJ*en>a/orc llomano écrit ; ...
L'affirmation du dépulé Pirolini jà la Cham-

bre, ie 20 «léaanbre, que .VN. SS. J>aceHi et
TedeseAini auraient assisté ù une réception chez
lc commandeur Pacelli , en pr«V>cnce de Mm" Cail-
laux, est complètement fausse.

Le V atican n'a janiais eu de contact ni di-
rect ni indirect avec Cafllaux-Itenoir.

Les a<xusations portées sur te même sujet
contre des membres «te la Propagation ete la foi ,
contre des Jésuites et contre 1e commandant de
la Garde suisse, sont gratuites eii ne méritent que
ie mépris.

L'OMenif-.orc Heùmuto publie une lettre de
«Mgr Ttdeschini, employé à la Secrélaircrie
d'Elat, disant :

< Avant d'affirmer «pie j'ai assisté it unc ré-
ception cJiez 4e ceiuimaiKteur Pacelli , en pré-
sence «le M™* Caillaux, te dépulé PitoHni avait
te devoir d'écouter les démentis formels et Ses
protestations du Saint-Siège publiés dans toute

Mgr Tedeschmi ajoute que les accusations
portées conlne le colonel Ite«po».i. commandant
de la Garde suisse, sonl absolument sans fonde-
ment.

L.»» événement * de Ru«ai«
Décret sur le départ du tsar

Londres , 22 décembre.
(Havas.) — Le Tinics apprend de P&rograd

le 19, qu 'un «làcret -pemmet à 6a fam'Dte impé-
riale, y compris ses membres incarcért-s à
Tobofck . (te quitter la Russie.

Découverte d' un complot
Londres, 22 décembre.

. De Pêltrograd au Daily Teleg*raph, en «date du
20 «léocanbre :

Le Soviet* aitnamœ.loj découverte d'un conn-
ptet antii-iniaxinia._iie,

fflusteirns chefs «des partis cadejfts «ont émjiH-
qués «ians ce complot, quà tend à immobiliser
«tes.' force-) du soviet, qui j auraient' «Ul Huiler «con-
lre lie pUbigc.
Corps d'armée allemands Ytn Petrograd ?

Londres, 22 décembre.
De Pélrograd au Morning Post :
On croit que des forces évaluées à au moins

deux corps d'année, compeisés «te prisonniers
de guerre allemands, sous les ordres d'officiers
allemands, sont ù peu de dislance de Petrograd.

Londres, 22 décembre.
(Hapas.) — Do Petrograd au Doilt/ Chroni-

cle :
Les Allemands exercent une énorme influence

à Petrograd.

On rencontre presque partout des soldats al
lemands el autrichiens ea uniforme.

Les prisiinniers de .guerre allemands sont
pour ainsi dire, libres, ct U en arrive des lé
fiions ebaque jour à Pétrocrad.

En Turkestan russe
lAindres, 22 décembre.

De PitJiogrBd au Morning Post, le 18 :
Ln conflit armé a e-u Sten à Ta-sciikeral

(Turkestan). cnlrc les cosaques, tes cadets mili-
taires ei te* bo6cIieviel_is. fl s'est terminé par
la victoire «tes be/ehertekis, commasxiés par den
officiers aus^o-aïenumcls «crisonnsers «te gueme.

Les négociations de paix subissent un arrêt
Londres, 22 dsècembre.

(Havas.) —;Les journaux anglais apprennent
de Petrograd , en date «lu 20 décembre, que
l'Allemagne aurait refusé d'accepter les condi-
lions de paix de la délégation russe, laquelle
aurait élé rappelée à Pétreigrad.

L'épiscopat polonais
Borne, 22 décembre.

Les évé<jufs polonais de la province eccléjsias-
tique de Varsovie, réuni» en conférence, ont dé-
celé d'en voyer au Sainf-Pére une «Iép«5cl_edhom-
mage dans laquelle ils «disent que Vépiscopal «te
la province de Varsovie, assemblé pour réor-
ganiser i'Egtise dans' l'Etal polonais, confirme
s<»n union complète avec te Siège apostolique
Collision de trains aux Etats-Unis — 67 morts

Louisville (Kentucky), 22 décembre.
Hier 'soir, une collision s'esl produite entre

deux trains sur la ligne LouijsviEc Nashvilte. H y
a 07 tués ct 50 b!cssés.

Accident de mine
Aussig (Bohême), 22 décembre.

(B. C. V.) — Dans le «Estrict de Karbitz, une
gaterje s'est effondrée, hier malin, ù la mine
Austria III . Parmi les ouvrier», six onl pu ss
sauver, et 23 ont élé ensevelis.

Lea travaux de sauvetage sont rendus dif-
ficiles par un incendie.

f ion - l i cu
Paris, 22 décembre.

(Havas.) — La Chambre des mises cn accusa-
lion a confirmé dêSiailivicment une ordonnance
île non-lieu clôturant l'enquête supplémentaire
sur la mort d'Almeneyda.

SUISSE
L'incendie d'Euseigne

Sion, 22 décembre,
(tle noire correspondant.) — L'incendie qui

a dévoré presque tout te viEi^e d'Euwsçne
(voir 2me page) ' est terminé. Q ne rtete, du
viffage proprement «dt. que <je_atre ou cinq siu_i-
aons, elte-mêcs noircies ou emlolnmaigée-S. Lc
«tenunaoe est toorme e* la situation «tes sinis-
trés digne «te pitae, car la plupart étaient trè*
faiblement assurés.

Au cours «tes travaux «te sauvetage, deux
pompiers ont i*i grièvement blessés. L'un a
reçu Un Bit en {ce sur Sa tête, l'autre as i les
jambes brisées par la chute d'un pan de mur.
L'état du premier scrari très grave.

Quant à la cause «élu srçis-re, on 4'attribue
s êtes f/ifarsts qui jouaient avec «tes atisrneites.

•h-t -n o •»• fedéraS***-

La clôture
flcr-if , 22 décembre.

Le Conseil des Etals a approuvé, cc malin,
1e projet d'allocations pour te renchérissement
au personnel pensionne des C. F. F. Le prési-
dent a déclaré ensuite la session close, en «apri-
mani le vœu que 1916 voit la paix rendue à
l'humanité.

Le Conseil nalional a adopte on « posiUflaft »
lViager, invitant &s Conuai ft'tSérajl û ne ptti-
senteir de rapport sur se* pteûis pouvoirs qu 'aux
se.vV.i_s ordinaires <_c cWoeinbnë et «le jnin.

•M. Ja^er a «lèveèoppé ensuite s«an Cnlerpel-
latJtein «temandar-i au GortscU fédérall ite pro-
tester contre te» mesures «tes biC-ogé-ra-afo res-
trei-gnaî  notre acVnitë ôcemom-que rt parally.
sar.t notre. ravjlaJJemenl. iM Jieg««r a >_téc_ar«
rmxiocer à la s««>«ini_te parte «le son irterpti!-
lailion coDcemant «re «îsnarche en favear de
la paix.

M. Sdiutlhcss. président de la ConfédéralieMi,
a répondu en exposant la situation économique
générale qui impose à toul te monde des restric-
tions. La Suisse a d'aiUeucs affirmé son droit à
l'existence auprès des gouvernements étrangers.

L'interp«C_ation est liquidée et la session c'.os<̂

Le» i | i u « - i' e . . C « c j u s i i  é

La Schweizer illuslriertc Zeitung ste cotte se-
maine publie cn tête ete ..vs paigcs to jxirtrait
«te M . ie cccisejler fèàicaX Catonder , ee nou-
veau président «te ta . Conf«lànUcoB_ Auir«_s
portraits : M. -ic conseilter fédéral Ilaab, M.
Refit . présittent des Etais, XI. Ite coton»* Brug-
ger. XL Calame. présàdeot . du Cor.«seil nailiocat,
\'tn-ym-£àaA iMacbadn, Ja £yiixa *se rojate do
Suède, c«CJo de Dantsuark, M™* Graraitcli. la
prtjsùiente de i'aissaeistùon «tes femmes d'Autri-
ci»e, qin va élire Sine députée, une Japonaise
cèlèihre, XIBe Soio, directrice «te banque, «tc
Doux pages sont ror_sacr<tes à ûa caanpagne dc
Vcnolie : «tes piMmr«_9q__«_s, tableaux nvlBste-àres
impre^iscooiffianilj s : Ha dernière page reprtisente
des ateliers de jouets.

La Schuieizer lllustrlertc Zeilitng commence
la publication dc l'œuvre de Gorki : Ma feu-
nesse.
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Monsieur François O MO*1
Ul;ii-;u. A LnaepaL Madame
vegjt»'- Wa ._ *i f - t f "'i\,-'  iàoo "t?l
laraillo , t liplle,Berne »l Sont.
Util ; Mou-.; . «jr  •'ouii Ulrich, 1
B _euoi - îyrta ; Jlonsieur et Ma-
dame âlobonse Ulrich et leur
Clle, i Balte : Msdtme et Mos-
•ieiir Wnlii-ljlttab. et famille, fc
lierne ; Momies/ et Mafanie
Augo-te Grand ct faaille, s
Ua!t9 ; Mairœoisello ll ' i  .'¦ « ¦ , .¦
G.'ana. » Berlin ; Monsieur Wal-
ther Grand , » Genève; Ls fa-
millea Prrn«-Graad v Suj?8ji-
Gtant , Pe.ns.-SalKa, Gtaaf,
Uomie, Clément, Pochoa et
Cûatton oot ls dottlow de taira
paît ds la perte; erûejls qa}!»
ïi-iteést d'éprouver en la per-
sonne de

Madame Harie GRAND
! nef  Ulrich •' ••

Lor très ohir v «pouse, «<enr,
b-lle-sœar. tante, coas'ne eï
parent» , dd^déo te 121 décem-
br?

^ 
i. i'ùg- d» SS ans. .. ¦

. L'entsrr. m-nt aura 1 en i Ro-
mont , dimanche 23 décembre,
» 4 heure»."'

DipaM da convoi fsnàbre :
Porie de Billens 

Cet avis tient Uea de lettre de
'¦IM part.

L .S famines Friedinger et Isati
( niant» , ù Fribonrg et Lamenta;

LA ianiile Vsneher-Friedinger
cl 'en. » enfant»,- à Lntry, ¦

ont U profonde doutent de
fairfc pari à leurs amii et con-
nais satc. s di décès de

Madame mu MRLI
née Muller

1 nr obère belle-; ¦ ar , tante et
grani'tinte, décédée subitement,
à l' as - de 65 ans.

Départ da domicile mortuaire,
le 53 décembre, S 1 b , ros Gri-
moux, 8.

iirn-ryii——.,*-¦_¦ ¦*_¦¦

mr Avis m p ublic
Pour eaust de hausse continuelle «I da la rareté  des

msV.êf i spremiè-BS , les conf i i curs  et b o u l a n g e M - c o n f i 3 e u r s
de la ville de Fribourg si voyent obligés de hautter ies
prix des pet i tes  pièces â 10 ct à 20 continus , dèt dimiuicbe
23 décembre. .. • '

Daaa nne

. hsmbre à coucher non chauffée

UN BON DUVET
en flume ou ml-fluma

ni les meilleurs lervlœs eontre les risques de rafroiii>*e_nenU.
Voas en trouver» «•< grand choix, ainsi que- du flune .et .mi-
une poar le remplu_ *ge, chez

F. BOPP, ameublement
Rue du Tir, 8, FRIBOURG

FLEURS NA TURELLES
'LANT- S VERTES ET FLEURIES

chez J . HERTIG, horticulteur
Rue ds Al pes . 9 Téléphone 5.37

a_«a«W«BWVr*f1BB_Bg»-_--_BBMIlW l llillli I ¦—_¦W

MÉ^
Grand • ho'x en boi :>s  fantaisie

"y. Bonbons. Chocolats fins. Pâtes d'amandes K

* Ponr le ié?eilloD. MaYrltes de imeflié |
1 Pâfés froids. Bûch.s ds Noël. Bonans r
~ 8pnlaH 6 : MooabruggcrliB E
ï* ' Le tout tsbriqoô dsns ls maison «

Confiserie l lEIGRUBER
35, ADB-nuB ûB la Garai 35

¦ss-mi m ii ¦—¦,»! if i i ¦ i ¦¦ muu. ISI i ta—as—M—

S. BACHMANN
Boucherie, rne des Epouses

Pour les fêtes : Veau, bœuf , mouton
Marchandittt de 1" choix

Se r<omma, dn . P67I9F6506

•̂ M̂aaasBOi ûmmmamssmi m̂mmaaBamaKaÊmt

I - WJ» €At* BB Df -C -ÊiM
: - . . , ,  . j;«i« J '3 J0Z-  V. . II» su

I Pompes funèbres générales
Hesseimiuller Gsotou , Cbevailu (S Â.)

8éai CORBOUD. «posent»*
I Friboarg "
! Uigutin tt bureaux : rus dt La.utan.rsx; U
I ' c j »r , j  «ictal» it OlSBd USll »i
I CEftOUEILS . OOU-tONNCS

T«I.-pbaxe¦ Sféflè social : LAUSANNE ï
m im i Min iniin n i j  iiini —

Samn̂ Uérs
(unUat ios d«ox laounes. < «t
i l f iu_n.l«.|. |.« i i l  «I* , .<•«'•«
un llil ! t «  î « '.. - «Ji  ( - - « r .  :n -
« i u . ~- .i- . y*ttt>iittrii-. .. . _504

PODB U'FKMffl
(Déjartenwnt de l'Orne)
Charretier», ecleur* »• bit

cbrro'as «erieii-t sont <tçni»u
<!,- tôat de ssite. Honne réffil-
ln-On. , . "" «US

S'adresier : i:iu«ic O- J«II'
Iet, r.olsire, i l'allorbc. .

Ou . i l e iuumlp  pour t. -.:! ds
Ittlt ,̂ ua«

bonne sommelière
HT UJt* I *

bonne cuisinière
L - : : : "  I ' I !  ô t e  I - _ l _ . - Y  iU<-  «I»
Broe: tona cert fic- '» -s- f iés .

ea' tef .  à Jf. SKO/tSi  b&Ul
de l'Union , Broe. 6*80

A remettre, ù de bonnes
conditions,

nn petit liôtel
et nn caté-ïestamant
C«s deux ét«bl!««meots .oat

trttt bien situés ei ttiscep-
Ubls' de déTelop^ement-

Demuder plai smples détails,
en indiqgaat réf>rmre*- • Is
Brà-serie Bennreeard, Ti-
voli, -Lansanne. C t . i

. ON TROUVE

VïaBde fraîche
do ohoval

iltBonolierieehevslinet. Hesa,
rusUsj des-tupt/tfins, l2i, tei
b«are. 6SU

APPAREILS
p lmtograplilqut'S

I. : r ace! choix ' Prix coorant gra rai t .

A. SGHNBLL
Place St-Fraiçoit, 9, Lausanne

¦MBa ____M_W«W______W__M___^^ UiaiW-B

I Baiou Iiitealisiâle Js Comp le Petrograd |
'/" SUCCURSALE DE GEriÉUE , r  ** ' ! "te '̂e

"i 
I

• •*• 6, Boulevard du ÎMUre/ S i -<
CAPITAL ET RÉSERVES : ' 120 MILLIONS DB ROUBLES

REÇOIT DES DÉVOTS
CAmnLe RAI I^ PQen upmpies wuuoi-tîs i
en Comptes FRANCS français

en Comptés FRANCS suisses |
A VÙÉ JET 'Â 'TEJEllilE aux mèlUenres condiUdns

OraxtcL olioix.

Chronomètres IMTHO VATION
Vente «. lrocto du fabricant .- J ; . " JJ «-. ¦ ' .-. "i ;«: . . ¦'- .

B «ns 6* s.-.*.-1. *. *.;..* —. io rnOiS <:-s arédlt —. 8 joura 5 ressal .
Etl»H«u&l uin 15 tsAts. Iiw» l»l« sis Jlr»lte. — Ri.,l15o Jo prSCUIOJI

Plu dc BBroiftwniillIni <tn_«OTatlci- . rss MÉ*. No_-_rtoicil--'.l«i « ft -Cblt»!.
' -«SE S. ' ' Na 317S Bail» MKTI l"->4«Mr<l_

Fr . />"" "SK Fr icouvcrctc Mlountt «v««c m»'..

UHUlUt

'.c ,̂':

M̂Bi_f _̂_ff.T t̂T#mffie Pen_--«« u» jr.nd. >,¦.!_,« de

cx»ere i N » 3_7< ;• •iitasmE l «inna»«uim»
FaMqQe lanovaïiOil ,.. . r^ ;;- y - .--. t . La te-de-Fonds
. '*• >M*j#0b de confiuca «t de vlttiU rcnomoi**. — I Food*o en 1903.

L * p t v r - i - : r e  - ' a r t e r c  <-r .  .S L « ; - ' . - ' — Toujoura Jraltéc. jjtnaJtc*•le*.
DCBUDJ-S tor calâtesues Sfâtll el (rateo A(t«U «rteax «t hoi"*'» demâcdéi

Beau» clictt J0 BoMtti. !<. «<'!< e? )»]¦.« • ¦ tt*. bAqW 1- i'-^" ^» •"'irnai .

Ach ut de trareâiix d'étrvage.
tîn aclint a* tniiremu, 4g l do tt * V» mois, de V»ras* tkoh< .ta

r. u,;..- .,**. a ii .. JJ I Jeudi 37 décembre, n 1 . J - .U _ de r...« ,r _ midi,
m- le oh'4'm.! (J- foiro.» Mfboorg.

Oa schè er» dej i»- ,r  sut la ¦¦»• st 3°» ohaix. L'cxpédi'lon des
«ni.-riaj x oclic -Cs s» fers le atae i nr . , .851.1-

Fourrures
en tous genres et de ton prix

Elécatioa de toii. article de pelieteiis
Até'Iers de l" rang

T E L E P H O N E  819

Guérit sa "Oie wltji"- fcerfares, engelures
roaceom de la pean, ete. .,.

Appliqaer 1» Gelée Oermaline sar les parties malade_
spies ua l»v»_ ¦¦•¦ ¦¦>¦ l'esra tu-ie

Clermont & E. Fouet
GENÈVE

no32?0.Bo;i e"4co««rc;cja^c)yiot
ç«ar.U 10 uu, C!««ï «uUÂchiî.

Ao ccm îsut Fr. 7o.—
A « r_>. . . . 77.-

Aï _î,R«o_4»k>ire, tr.3-dcjp '">-
Acacipt*, Fr -0- - P*r moll Fr. fl . -

No 1-01. Uoiie A nmh or. M Vu.
contre', Fo.lç _ ««« ., c- relle tsc'Ul-

Au J_ .ani.Bi Fr 23o.-"
A lerre ' * 24£,— '

AcomDleFr ta - P.f rwoU Fr. 20..
Ko 1 HOS, Boile S, 1 ovmeh or IB br.
eo-irtile, po_e uale. caveUe OMUI. .

-Adeomi;l,nl Fr. 2 9 o, —
• -A.leiee • Î2C—

NelOGS Bcilc»c«>-iere!t<,r!8k,r.
cMr/ . i f . f  -II, «mie. c«r.ell< ar.lhrM
or.- A» cwiTiut Fr. s I 6. —

Au)B« . . . 3 . S~
/IjjciroUfr.lM - P a r m o l i f r ,::-.

Ed. ÏÏNGLER , fourpeur«»
Hôte! Schweizerhof , PJace de la ga-e , BERME

^ Maison spéciale de fourrures
^K FONDÉE EN 1871

_T8<_r«M*«-i Rnusalîlui  %0 |IVB|1I|fia Jv

H _ 4 E U S S E R  Conûseiïe PEB RIA Mm*̂
mm

f m W**- ^^ ¦__¦§¦ m ©i , Bu« de Lât-sanne, 61 ^k groode marqne française WIéph0B e 489 FRlBoURG T^Jcoù'e i prés'nt Fr. 9.50 (5 fr. 50 do vin et 4 fr. de f-ais). I lei t  ¦ I» ¦-¦ • ' _¦_
nna imement reo- una que cette ma. que j cut ilva-i-Or aveo I es . . '"'
bonnes marque» fran;»isi-i> . Oomme nous tenons înH.niuert i. Wne « ¦ « w» r » ?coinaiiri-l'excillenca de c tte tnârqO ^- , nous (omnieB p-é<s * j .>li"fre ' \!i!lUt illl KitIP!li<lllK(.4>IIlûIlf
• lou e commandR de 20 bouteilles = lil bau'eill.s entièrement IJill  UU UC llHll  U I L ' U l - _H Mil ilt
grataltes et franco ^ 

» t'fe da pro »ca"de. — . t'a 24 .«.trille» , • '¦•. »' , , t: ¦
n u  • nverrion- 12 bontciUeti absolument sans rrals III  laat , Q r&f ï U  CuOiX U© DOÎt68 T a n t  fil
poor bé« éficier de csa . avsl Ugce, »e reldror do «e juUJi-al ou nous . - -4, r» «_ ¦ - * i_ * - nadrmei la pTéiente annonoe.. 5836 ,„ j ChOCOlâtS CE BonDOnS fins

LA CHAMPENOISE S. A., _ ucer_e. j FûMcatlOndB la malSOf l
P*fé du Gothard ^&**«.*x^»3_»»» »% y.-*¥

Dlmanclie 23 dôcetuljre, Uès 8 heures du toir - *

'̂^fî' ÎÎÎ Î E S 9P ; Gou*-«'< de dan«e
ÇS SÉ_/ W&ci *B) •* wb%» tSb Uo ronveau eonrs de dànae et de trime commencera

noKNe " B»m ¦ lOJwnsler, à 8 _ heo «» JU s.«ir . 9'intorue d -» e-jour.
il*-. i. J. i-«4-i in iu iTHLi» ! .̂ >i0•u¦ P'f'iooli*"»»- 0l« ««' Two-Sisp, *_»___'tPcûi Trwi .
l'Orchestre ESTUDIANTINA l • i_5on OAI__Eï, Pr0/ ._

* . j B •_e-5<m«*ntë ' . ^Oftiuj. ̂ t* ftom., J.

¦̂̂ il̂ "W -̂_P»_-f__PPIi^«W_PI_^^

Grartd eafé-reslauranf COHTINENUL
FRIBOURG

Le soussigné informe Thonorable clientèla de M,le A. BRECHBUHL ,
ainsi que tous ses ams, conna ssances et le public en géuéral qu 'il dessert
depuis le 16 «décembre le susdit établissements

Par une cuisine de premier ordre et des consommations de choix, il espère
mériter la confiance qu'il sollicite.

Mtas piraau-tis ii PIAN0-7I0L0F
PHONOLISZT-YIOLINÂ

«t-  * ' • ' - , > J • i : -z . .: * , .. . ..,.-;
'.... • ..

A. l'occasion. 4es ^t®« de; nouvel an

• " . . V /NqiJYS*U PROGRAMME;/ ^ ' " '

La liste des pièces sera publiée dans un prochain numéro

E. JAGGI-SCHILT
oi-deiraiit Hôtel de l'Union, Bulle.
.. , , - , - . j  , ¦ ._ [  ;, , ! r .".. • . - - t  « I l  •

l'ALMÀ 'MXCH CATOÔ LI
DE LA SUISSE FRANÇAIS

— pour 1918 *

; '-; ¦'. : ., :- Prix : 50 CENTIMES

Almanach, du Pèlerin pom
frix : 75 CENTIMES

EN VENTE Â LA LlBf tAtR-E GATHOUi
et d l'Imprimerie Saint-Paul,'Fribourg

i.ie_î* JïïparfçntMs
confiés A la Caisss tl'E i.'a-gnc de la-ville de Fi
GrandT.ue , N° 4, jowlss- i i i  de l'exemption ds tout
Jusqu 'à concurrencé d« 1 , 2 - 0  fr. c

' - .- .Toux a'Intérê» .bonifié 4 ] /k %

' Véritables œufs entiers séché,
Marqua :

rcuiplui,-uj.iu lea œafa tTrals de paal«B
SOT CONSOMMATEURS ! TOI ¦

x.' r.'<:'7. la n s u r q i i c  .'.¦- .¦ do- . : ! .  c t  un c:s load-z pa» ce p-
•VôO d anlrea cum(Ju8<JS da blaaci d'ceats an lait Hrsi '.c ¦ . . . :* .

EN VSNTB - . «

dun;. le» principaux sugaslaii
Le paqnet de S a 6 tooU tutiar* , - . .. . , .  Fr. 1
Le paqael de 3 CB'-IS enil'rs > t.
!- «J paqaet de 17 b'a «es d'cenfs . |,

Produit ezeoliënt garanti par

[

Agence oê-<iial» p-ur le canton du '¦ribourg ;
EISEHWft NN CHftTTOM & C»«, Fribourg.

Livraison de bétail pour j 'arm .
.1. i:_ i -îî décembre, à 8 heures du mail

HOÙRET ; â 10 heures, à FARVAGNY; à midi , à R
itftfe'h ' iir-s , à FRIBOURG. «

^*3_.) K«(*» KS!?»» $ #*# *  3K5J . «*  i



Pharmacie d'orne*
DIMANCHE 23 DéCtUBBB

et aendoè ¦is- ran iés le aamcdt
22 décembre, i 9 h. i" . . ",
|.-qo*6 ammodt a»-dêeem-
bre, . «¦ ! . . ! .- aoir. « 4 8

Plaarmaole K S K K I V A .
r„r Pont-Suspendu.

On «i.  mande ponr Lucerne
danabji,, u l.iuule avec enlant;,
ane

JEUBE FILLE
cetbol qu» . de 17 i. 19 am, d ho
rO'»b' «- t-t simple lamil le  d-  la
campagne. ponraHerdana 1» mu -
n«g- Ojo.-sioa d'apprendre l'ai-
l -ma-  d.

S'i-dr. a n*" M. Wclngar-
[ H I T . eo ii 'riè. * __u>«  /¦-
»' ¦» ¦» * ' . 5, I . i i i -crai ' .

J HJN K HoMMi
é « a  ci pe d s leot-s, tronve-aii
p ace po- r 1 Nu»v I A i , on
aider »oi travanx gr o • a. Oa-
g * t. I i« ent- n e  ; vie de famiil.

b « n .  »«-f_i »«-o-. •.
S •«) * Simon NlrRll, ««* ,

fi ï »  i n  gen s .ira . i . H3

OON J PTA B ILI'I É
Exoeiler to» levons parikul ère»

t.*r corr. «p<«n ane-, lui «anon
rapide - ton* lea 8j- temei_ .de
c .m. ta i 1 -< > Nntic • • or «ii ma.ide

II. .' '« '- « . i ' i ' b n l , exp.rt-com/ -
t H - t r , 1 » , «  nu l )r  nd-Si" t-
1 ¦ ¦ ¦ . Lin Banne. 6360

RS"!
. fej* .

Gadei ux élégaots :
Cravates

Cache-Cols

Parapluies — Cannes
Dernier genres

ïKH fïiwr
Polos, paste-montagnes

Casquettes skieurs
Bérets alpins

Echarpes en laine
6 nts de s.orts

Mouflet

P i - '«iKBfeg--J

C H A P E L L E R I E

GALLEY
ti ro* d« I_UMane, Fflbon.ii

Belle chevulur*-
ENGADINA guérit

Envoi contre rembonreement

Grand flaoon , Fr. S.10 I KMrfH_
Petit , » 1 7 5  I tatftM

Engartina, 2, Lugano (garai

il- ~JLm m
DENTIERS

J? paierai . jusqu'au nouvel
an, lm vi'nx d(-nuer- hors
Fn*a<i , Fr. 1.20 la dent.
Rè« l. . .r.i  par retour da
C. IQ rier. .

M . i «on da confianoe et
a » e. " onr'en:e p lf- prix

DUBOIS.  Numa Droi, 90,i U U D U I J- . rtama uros, nu, M
> n . hanx de-Ponda -

118.05 Télép hone 18.9a ¦

Maison d'habitation
A VENDRE

à Yverdoa
cnmnie^art s appartement»,
raagaafn tf'epteer le, «e» M*
i.ci.»landé, le uul «i on gran .
¦parti» r oovrer Kr.fi on 1.800
"J t̂ .«< clrrC. do b n ferrai
atleoart.j— fc'adr. * l_as«_ne
SEBNV, épicier, YVerden.

¦¦,<*" ïi , Place Mcola», ïi , Fîlboûïg, '**<
CADEAUX UTILES

G&NT8 peau et tissu
Cola, cravates, bretelles

Grand choix de parfums
Brosserie fine et ordinaire

Articles divors en Ivoirins
s Bro*-ar|f.8 ae St-Goll au prix de fabrique
' TéMphone St. ? . Téléphone 88.

^ P. ZUEKHTOEN, coiffeur ^

Avis aux campagnards
J'évite l'honorable p-bllc que Je i i s  acheteur de

-oranfs de (ene aux pr x de Fr. IB t-t ioo k%.
N'oubliez pas nos h-fltants de la vil o de F i' .-o.rg,  le>

iDpitaux , l-s col lège- , oens " onna*s, In-tlMi , etc.
Adre. se : Jean Egger, i Ecuvillers. Téléphone 18.08.

i HORLOGERIE II
FINE

|̂ ^ _̂w llJWa/'fi/f f c -ude 2?

arfetty^ -W^wi  ̂ H
>—¦¦____.TWlf̂ »"» -__r____r________J_l

~»V_ «.«»

Ventes dé bois cie feu
li"fciv pectnr soussigné exposer» ei miaea publlqn-s, dans la lo-ét

anomale de Beliaux , le Jenni 27 décembre, lea Iota de boia
s.yaaW :

SO moules d» foyard.
40 tnoules de daille.
15 moule* de sspia
2,500 Iagol< de cerne et 10 tas de dé.

Rendez-voa» dru raiaruru i 9 '/« heurts da matin, a l'entrée de la
j r . 'j i  contre le village.
Les amat. urs misant po« dee tiers devront p.odu'ue d»s corn-

assions écrites. :¦ ($51 F 6U1
__.7n«psc_eur dei lorêtt du 1" arrondittement,

3. Darbellay.

T'AGENCE *"*
IMM OBILI ER E & COMMERCIALE

FRIBOURGEOISE S. A,
â KriiMiui'fc

a transféré ses bureaux ^ anciennement au Cfé Gothari
a la

Ilu- :- du Puut -iisp -iiifu R 70
Wl iï ^on» i.33

Ventes imaoblllèros. Gérances d'immeubles.
Kecouvrem'-nt de créan. es.

Assurances. — Service do loca'ioas.

rz^=z
—— 

/

Vente de bélail pie noir
La «onssignée vendra en mis^a t>- bli qaes , fendl 87 décembre,
I heure du jour, tt Pravoubére «Tr J .J .US , 3 v<_ .. n<-a coût

p o T i u i l o  - , 1 génuse porianie , i yc.i . ¦; _.- d'an an ; 5 00 • pieds foin .
I regain. P659I  F f489- ' >08

-L'expo a t- : Harie ROOLIN.

1f
èk^m:..-. *- ,-

Avant de faire vos achats pour les Fêtes, consumez ces P' ix
car fl est de votre intérêt , par OOB temps de vie chère, de veiller à ce que vos achats soient faite de bonne qnalité
et très avantageo8era- nt. Mes prix actuels voua permettront cela. Le Catalogue Illust ré des Montres, Chaînes,
Bijouterie. Régulateurs et Réveils est envoyé J sur demande, ->tt % Ils H.I c H A.M O. ^~

Alin de vous convaincre de la bonne qualité de mes produits, j'envoie volontiers aux personnes solvables
envois à choix. . . . {

C. WOLTÈR-IWCERI, Fabrique d'Horlogerie
En voi contre remb

5 ans dn garantie écrite ponr régulateurs
-¦i" t l f . î .  lli'-rriilnti'iir • Hnlaae ». Si" 290. Panda.__ " OOI. «i i ' c i i l n d u r  • Siiiswc > ,
_ hautenr 11» cm longueur 39 cm.,

-. cabinet n.v^er mat, orné aveo oroix
g fédérale et « Guillaume Tell » ,
^balancier « Helvétia » , mar.-haht

15 joura, extra, superbe sonnerie
cathédrale. Fr. 41.85

S" SOO. n. .|.- i i l : > f ,  ut- Béclame,
haut. 80 cm., noyer mat, marchant
15 ieur  •- , aaperbe aonnerle.

Tr. 81.90

-"> ' 345. Bévetl de préelslon
• Général Wille > , haut. 33 cm.,
boite nickelée, grande eloelie
avee on aana lo portrait dn
Général Wille - et - eonlenn*
HulaHoa et inscription « SoBTe-
nir de roceupatlon «te» fron-
tlërea lins-nus » . l t t .  iorti
sonnorio, oadran Itunineox.

l'r. S.HS

y  .161. IU.Tc.1 de préelsîon
* Wolter-n»rl*_( •', liant . 19 oui,,
lr^? forte H^nnene par a ctycn««H ,
cadran lumineux l r, «.BQ

DE U SANTE A BON MARCHÉ

Tenez, mon pauvro vieux, pour guéri
chl'.es, cata rhes , a>lbms, g i.;.e, etc.,
santé à ban marché.

L •_ . . - ¦ •'_ ds dcuiron-Ouyct , pris à totia
lea iepu, a la CM . .. G' c_ «. -_ cotllerée î calé par
verre d'ean suGit en effet, poor faire dispa-
raître in pea de temp* le rhume le plus
opiniâtre ct la bronchite la plét invétérée.
On arrive mêmr parfois ft enrayer et ft guérir
la phtisie biet- déclarée, ci» le goudron arrête
la décomposition des tubercule» de yonraon
to taarr» lea maava!» mierohea easaea de
cette déeompo«ition.

81 l'on vent voos vendre tel on tel pro-
duit an liea do veritabir Uoudron-Ooyot ,
nèfles vena, o'eat par Intérêt II eat

abieiomeniciéoeasaire , poor obtenu la gnéri-
son de voa bronchites catarrhes , vieux rhn
eues négligés et a fortiori de l'astljme et de
Is phtisie, de bien demande- -lan, w ohar-
maci» I» vérit»*»* fl»nd»»n-Gnjot.

!•_ :. TESTI CHIZ : M M .  i'Ourekiieetii A

Gif immo p hoDf Un demande
A veadre d-bêeaslon , e- tiè i*fc

eter
„

d'
l

co*;ioB
A„

Un
,Vt

rem.n. «...I , 8 .«isqv a. d nbe »?n
A 

conten',nce de 125 à

ta e, et tons »cce,a. _Te-, «O Tr. ~-„ l „ ' _ ,, ,„ .
S'adr... _o»s P 36ÎB , _ <-u- „ 

Sadre sep à J^mprinierie
W.ct-a« S. A - ,  BuUe. 6403 S«Unt-P»nl, PéroUrs, Frl-

. .  - | bourg, qui renseignera.

L.A. CHAUX-DE-FONDS

lette hoi» acnipté , M«, 8ol. BemontoU. anor() botte
hanwur U cm. élégante et «olide, en métal on acier.

Fr. 2.85 Fr. 6.S5
_»'" 207. Remontelr ancro ft seconde

buite élégante et solide oc métal oa
N° 508. Hauteur acier, excellente qnalité.
20 cm., riche scalp- . l'r.. &.SO
Wre- S° 107.» Remontoir de préel*»oa

Vr . 8.25 anore. \i rubis, boite métal . solide,
monvement supérieur. ' é
• Qualité II. Kr. ic . r. i»

X» 512. Coucou , Qualité 1. Fr. 10.2»
haatear 50 cm., Bf« 304. Itemontoir cylindre argeat
chantant les demis galonné , bon tooovameot, 6 rnbi»
et les henres. |f_ js.75

Fr. 17.50 s". -°°- Uoiuontoir  cylindre, lorte
boite, argent (Talonné, cuvette argent,
monvement soigné , 10 rnbi»

S" 7 _ _ . Voueoa , Vr.ttt-tg
hauteur 44 cm. S' US. ttomontoir cylindre, forte
Toutes les henres boite argent galonné, cuvette argent,
et demi-heares , mouvement aolgné , 10 rubis '
l'oisaau sort, chan- Fr.'28-—
te et rentre, rloho Ji" 317. ltemnntair arirre-botte ar-
acalpttirc. . . gent «lAftne 6a galonné , envette ar.

fr. 22.— - geàt,' t8r t-bis , trèa soigné. Fr. 37.00

Chemûerifl L Um
FRIBOURG

10, Avenue de h Gare,

Cadeaux utiles
POUE MESSIEURS :

* - ¦ ' . k ;: ï 1
Chemiserie,

Sous-vêtements,
Chaussettes,

Brete

ON DKMAHDE A LOUER
une j eune fille, de préférenc>> de 'ogements de 3 cuameres ai">i
la campagne, pour un ménag qae r l l - . - s  locaux paar bureau» ,
où il y a fois ei f.n s. 6411 magasin» on depô'*.

ufi r-B sou» P 6 « 5 4 0 F i  Publi- 'adres. ch z M. H. Hojg-
cif-uS A. ,  Fribouro. Mon», duenu» du M di. t .

.ai,.

en tons genres

3 ans ponr montres, réveils et pindal.ttes
MONTRES pour hommes * MONTRES pour dames -

r vos lieux rhume-!  négligés, toux.b'OB-
voilâ du GOUDROR-QUYOT. C'est la

Afin d'éviter toute erreur, regarde! t'éti-
<Hjette , eellt da véritable Ooudroc-Quyol
porte la nom de Qayot Imprime en *gro»
caractères et ea rijniturr en troU cou-
leur* : violet cen, rouge, et *n bi»*s,
ainsi nue l'tdrtm* Mnlaon vr.v.n::, i : - ,
rae >¦____, Farts.

Priz do Ot'j_ '. : . . .  'j;v. i : ï lr. 50 ie

Le traitement revient ft 10 ecntlmea
p»r taa; - et gueru

P.  S . — Lee personnes qal ne penvent se
Iaire au gott de l'eaa de goudron pourront
remplacer *-on usage par e-lal dés Oapsules-
Gojot au goudron de Norvège de pin ois*
rltlme pnr, en prenant deux ott troia cap
soles i chaJjae repas. Klle» obtientroct ainai
les mêm_» aHetu ulntair°* nt une aaérisra
aossi certaine Prix do flacon J t Ir. 50

( . ,-¦¦¦ r. ~ . -- , Phainscle Cen'i t̂J» Fribonrg.

JE"J_[ K0I_ !Ï!Ï
•ésiro Iaire connairs»nc% d'nn
Vlon»:'eur de laneaa Irançalte
«uttr la eon<_>taa'i.<_.

B-rire J H SS C, Poste rea-
tante, I r î l innrj; .  64:0

On deninnde pour tont d

'SE«V*NTE
sériouje pour Iaire le mén»g_ et
er»ir an e»t» . Bons g'g-'s. - .

Adrpsvjr od-es sons chiO'e-
P2SÎ6D ft Pubttctta* S. A.,
Delémont.

Echange admis.;

V 20S. Remontoir oylindt* L-- .¦'¦.:¦.
acier oxjdé.

'. Qualit* II. Fr. OJtS
. Qualité I. , ,Fir . l».75

K» 215. KentOnMtr-oyUadrt'ar-
gent galonné, cuvette argent,
8 rubis. '

..
'
.
"

_ , »*." 17—
N'" 314. Bemontolr cylindre ar-.

gent galonné, envette ¦ argent',
10 rohia.. . . . ' Fr. 10.23

X-» »ia. K-pttioiiUiir cj ji i 'ùrf  lo.- l t
boite argent galonné, cuvette ar-
gent, 10 rubis, l' r. 2Ji. —

X-» 8V5. Rcnvouteir 6yUt_dre '. :.::¦,
«xtra forte , argent calonné', grave
riche avec incrustation of, éuveue
argent, 10 rnbis, très soigné.¦ Fr. 27.rni

N» SOS. Remontoir cylindre botte
pr 18 K., ftlfav» tîèlie ¦ ou filet
émail , mouvement soigné. 10 rubin.

Hr.-M.78

.-iiii-iililnaciils complets
P. LEÏBZffi, tapissier

succeueur du dép ôt de mevtiles '

GttXJTBBIà, Avenue de Pérolles-, 4
FHIBOUHG. — TfitÉPHOIE IU8

Grand ot beau choix de meublet simples et de luxe.
Trousseaux et fournitures en toas genre» et tnt eon-*
mande. 6307-14>5

(Mai- >n fribonrgeoise)

Grand Café de Hôtel da Bœnf .
Oim<tnette 23 décembre^ de 3 à 7 hsurcs

GRAND CONCER T
donné par l'Estudiantina (6 ezécnte&ts)

,. Dèa 8 heures ,

G RA1N D LOTO
organisé pa- la Société des garçons bouchors

Beaux Bt nomùrBUX lots •

D -méd. W. TOBLER
ane. médecin-assistant â la PoUclïnlciua de rPni-

vereUé de Berne (Prof. IK Sabli),
niédecln-assljtant pendant plusieurs années ft la

clinique ponr e fanu, de rCnîTersité de Berne (Cli-
nique Jenner ponr entants : Prof. Dr Stooss),

ancien remplaçant da médecin-assistant de la cli-
nique pour enfants de l'Université de Vienne (Prof.
D» v, Pirquet). , , ,  . . . . ,. JP.jpW Y 6423

Spécialiste
POUR

Maladies des enfants
BERNE, Walsenhaiisplatz, 12, 1«

Conanltation* i Jonrs d'œuvre, de 1 .S à 8 heures,
suiv ant entente.

— TÉLÉPHONE 80.88 —

Vente de bétail
et chédail

Pour came da mita i .J»il  de son domain*. la wa«si«r«>''e v-ndnt
*e»-nt u n  domicile à Monror, pri s TilIam-anr-Glnne, la
S Janvier, de» t h. précise de i'ap'ea-ai di, aavoir .-

"s> mer.s vachea poiiantes oa Iriieh-s vê^es, 1 géni*ses d'ane
inrés, t bonne jouent de tiait . 1 boa chien de garde, 5 chars, dent
t a  ressort, I caisae i, purin, l caiss«_ à «ravier, 1 faucheuse, i raite
leose , I chanu» brabant, t bn'oir, t herse», dont une' 4 praii-èi'l
htche-paiile, harnais ds chevaux et de vaehes, autres objets trop
Ion? i dêtuiller.

Payement au comptant.
L'exposante : V e u v e  lt\l\ST.

QOOOQOQOOOOCOOOQOOOOn
8 COMBUSTIBLES O
O Economie de tous combustibles par i'appareil O
O . ^~ O

O **** ¦¦ ¦¦ ri
8

Con-eMio-'na»re pour Fribourg ¦. Q
W. SCHIMETER , 31, rne des Alpre 

Ĵ
Q Visitez 1a vitrine Papeterie commerciale, Q
«•¦j rue ue Komoat. , - . . M

QOOQQQOOCOOQOOOOOOOOO

PoinieslteWëi yoïiM if
- VOUS TROOVEBBt .

chez J. BOIHHARD
Avenue des Alpes, 31 Avenue des Alpes, 3.

MONTREUX
Beau choix d'appareils électriques, tels que :

Fers à repasser, réchauds réglables, radlatours, bouil
lottes, Chaufle-pl-ds , compresses électriques, etc. de
met leures marques suisses et au plus bas prix du Jourj .. . ——

I Prochain tirtgt 1 —¦ , . i»a|ai n^4 Tentez la Chance !
aBB__B__-B__BK '¦¦'•¦• -rç --!.-!-.- ¦ bonnes Obllgatloiu b I_ot<

Groupe Portanc 0pyrranRn7 ^âfeïï^ï.. l
loW. l .ovila-qua '888al_.lC. - •»» d« B^n, laa prim^a et re «i '

\ » P. ibonrK l9ttt a r r .  18.- hoan«i»_aita a'MovaBt » des

£jro$£&H$: i millions de franc >iiiihl .qui sortiront B, KO "̂ "vaau 
uu 

- t .- .io
U »IH. an moins »" r I >-Uo" Seletaaapatftfds» gros lst»

Prix da es grmp» Fr. 55.— , Ol f ,  C /\t\f\payable en U nratus!. Q - « OaUUU1
de Pr. 5 ou Pr. 47-60 in comptant en i ^_«* >»#^—..>j.',-„jC:o-j ,, . ,r,._.j,eJJ,j - o , f ,-. 50 a 10.000ttoULîlï»ft.iW OA i JeÇS»

Prix Fr. 105 en II metutaL 0U a iDjUUU
deFr.l05ouPr,82J0aucotaB_. ne a r\r\ s\n,-*.JoulMaace inteKfair aax tir-- <0 0, A{ j . \J \JUget dè«_ le premier vereeu-ent. • '¦ ¦¦ ; i **sm*»^ *f *tr*s^ %r

hR3X titHSt M-à * 50,000
ren-K-griant en: toas Us tira- *m. *s **. i* «% *+.
e_e y compris. Adr-r^i votre VO O'f j n f lcommande sacs r-tard à la »¦"¦ ̂ * *̂ 3 Vr W W
_ -. -j-- t . c -. 8 2:3. -. - <ta V. i jcr» i Lob e\ de» millier» du lots do

' JW** a lln^hmami Pr.* 4,0»K(, 0,<KI», 2,<mn,Gtiytl'i . 2J . r . ,T.s h}s.;H it.'a.ic Jl.flCO. BOO. 10<». BO, «Se.



Etude de M* A . VILLARS
docteur en droit

AVOCAT
79, rue du Pont-Suspendu , 79

T.l-?_on6 433 FRIBOURG Tdéjio-s ..33

Soieries-Velours &
Nouveautés oa ,

vOy BERNE
viL V Maison spéciale

<^y r  
el 

renommée

, O Dernières créations
V^ Grand choix. - Qualités supérieures.

m AVIS Sjj
Le aous-igré »v'«" «»« »rui», oonnaissanc»a rt '" pcb'Ie en général

que depuia le 1 'décembre il dessert son établisseaient.

Auberge de la Gl«f
S* recotnmanle, Ferd. Plantlno-Kolly. i

On demande p«>ur Lyon
(PHANHE)

Hontenra d » chaulTatre , alde-montenrs f Allers, ser-
rnrlrra, ebnodro« ¦«>« ¦  r- .,

F «re oH-a .v-«- ......itioi« t E. A m; t l ï ! . .  JPratteln,
CJ>nlO " d- B*' * Extrême urgence

_ _ _T AVI S -Mi
I_» sonasi^né informe a.-m liooonbia clientèle et la public , e

géné-al ai 'il se chirge r.acora pour eet hiver de translcnnatfor
et réparations de fourmies. P 51ÎS F 5064

Panl GABRIEL, fourreur ,
Avmusf ds.  -Voiètct-n, VS . Gnmbtuh.

Il lil'IWilllllllllilllllillllll'IIIIHiilllll ii illilli¦ariir_^_BBaa» œaK^K&u'^u\s^aœti&î̂ &fK,i-̂ ià-ïrt

$oar le réveillon
¦ les rpécia"'itéa renommées :

N Navettes de Marseille
Cloches de Noël à la noisette

Bûches de Noël
. RTPII -MS, ami, BISCRUïE, çGKCK

I Confiserie LDNGRUBER-SOMMER
Rue ûes Epouses , 135. - Tel. 4.56

PiWrs de fii.e Ua coevtaar.iea à l'avance
l-'xpéditon i

mÊmmM^mœmmmmsmm

Charcuterie
Fr. Betschen , ch*<rcuiier , remercie bien sincèrement sa

clientèle et l'honoré public de la ville tt de la campagae
pour i* confiance qui lui a été témoignée pondant seize
ans, à la rue de Lausanne. II a l'avantage d' avittr le
public qu 'il a transféré sa charcuterie

mtg" 23, R e da R mo"t , 23 HSa.
Ayant toujours un grand choix de charcute ls de pre-

mière qualité , il « s .cr> . qu 'on continuera de lui témoigner
la confiance qu 'il sollicite.

MT A«__re»se*-vou* 4l__«*ten_.«ut an v-.<i.rii.a»i i

CHRONOMÈTRE FUSETTE
10 ans de garantis — Réglé à la seconde — 8 jours d l'eus!

•J {OIS ¦ U ^P*?2fT) "?/MI> 'ÔatriU. 8upj °r'be décor',

LE G R A N D  SAINT-NICOLAS
a t'uVantatEQ do VOM aviser
qu'il -vient <t» o .v.  au" te* »•<>•-?.

MAGASIN - EXPOSITION
DE JOUETS

IV éiajje do la
« Librairie JOSUÉ. LABASTROU

54, rue de Lausanne, a FRIBOURG

-louels de fabrication s.lss . tt étrangère

-II». . _.. ...... -_.... .... I M , , .  II... ... . . . . .. 

llpE POPULAIRE SUSSE
FONDEE EN 1869

Capital social versé et iéserra : Fr. 85,000,000
Lea sièges do

FMBOUBG, GE __VE. lAl_ .M_E. MONTREUX
émettent actuellement au pair aes

au taux  de tHa T* "
co lit - i ¦-. dc 600. 1,000 et 5,000 fr*. nominatifs ou au porteur, munis
de coupons semestriel», payables. «af\IS FRMS chez tous nos sièges.

L.» Banque Popnlati'e ssSo 'sao
reçoit tonjoars de nO'ive*«<x . Soolét » es »

Les venements n J CAPITAL SOCIAL effectués d'ici à fin courant,
participeront au dividenc*. à partir du t" Janvier 1918.

^Sfatu»-1- , Rapports de gestion, tt<%, ô di8pos't<on

- -a^a
^^Bs.— .ŝ ï»£i>$$>. -^j=̂  'QGiïlËEs&szizzzçZ- , ?/¦£;} v ^^^ai^vr^aas^^g

JJ- Horlogrrie - Bijouterie - Orfèvrerie
i Paul MEYER, Fribourg |i
|w Avenue de la garo |wJ
V& recommande pour cadeaux de fêto : \y7

]MtorvTiHj_ _ _-*-«--«.A .;ELBT S;
Montrée de précision : «LOnglnes », «Omâga», « ZÔfllttl »

tf OAÎLLEME '
Couverts et S. mes de table

t-n argent et en argenté
Réparations en »ou« genres. Achat d' or et d'argent,

I

^^HâSSErTE
0,
picHE J

» -̂ li&>«H ^'a' l'bonneur d'aviser l'honorable public de FRI- I
H Ê^^ l̂̂  

BOURG 

et du 
canton 

de l'ouverture, dés le «4 DÉCEM- I

V$$$È$W HUE 1017, d'un magasin d'armes, munition*, I j

i $W&&P M Hcceai»olr€8,Rve_ at*Mer«t gulcrio «lo tir permanent I
™ Mj Èr Ï| |§I ot HAYON SPÉCIAL D'AK'l'ICUES »K I*1.C1IE. I

f* . 0s Fi Célérité et service _ o.çn*fc  '^^^^nJB S

1 F. MAYOR Fils î MMi
m Arquebusier patenté par le Dâiarttment mlllt. fédéral •—r*̂ ®;!rj

pour munitions et poudres fédéralei / ^ M̂JÀO^Ê fl
FRIBOURG - 6», rue de Lausanne j Sr^^ ^  HTéléphone 4.48 Téléphone 4.63 /*M4M *e&M&0 

g

n»nr m fêtes
GRAND CHOIX

sa

cndeaux utiles
Etagère».
Travailleuse».
Tables é ouvragée.
Tables fantaisie.
Jardinières.
Sellettes.
Chaufferettes.
Corns de feu.
Glaces. Tableaux.
Meubles pour vestibule*
Chawes d'enfants.
Tables pour malades.
Luges.
Couvertures lame.
Edredons.
Duvets et coussins.
Tapis, etc., etc.

Se recommande,

F. BOPP, ameublement!
rc« du Ur 8, FfUBOURG

Cors aux pieds
— Pommade Infaillible —

QhlQS GEL
guérit r _ j . j ; - j  J I  .-, J c- vies»' cl
CJ : ,- • ! r; r -- J , . r.'« >i contre reiub.

Fréd. COTTIBIt, coiffeur ,
i' i' .'- r in - .

NOUVEAUT é! 
¦ 
,p0ar les fôt*.ï

' t̂Pfo, Rasoir '¦>

w
'
'"^^  ̂r'eain _ <n>«

C '̂-̂ -J/ ̂ -.rr-  ̂ G i 
11 

» 
11 

e 
«a 

-
fe-'-J-,\--">ï.'.--'Sj| ranti , impos

(<Sa§fe"J^T*$! »ihl* de tt

nne^e extrAmo , lortemeot »'-
trente , à 6 tranchant, fr. :.".*>
toi stio ?r. 11.93; à 12 fan'liant"
Fr. 6.5» I.o«- F» 8. Uulo-sto
Pr 1.50 î G'oba-T«-ott«"" A 5 '«-
mes F. 101 '¦ ! - . .. .i.:. - Gillette,
A pollo, As.to-S'rop i 2» tran
onn« is ' r 251 lames de..r»-
o ann* d-f>uia «0 centltnai. "*•
pa rat/on* et S« £»/«»PW! eo ton»
genres. I.onls ISS 111. f»li_ -
canf , PAYEUSE. — Caulogoe
gratla ot t aneo. 45_ 9

.mm personne
ie toote bo-,nr»bilité , dé. «rtrail
lai-e d'o l. nr> »nx .

S'airess r .OUï P 670S F i
PuW'uiU. R. A.. P.shnur-i

A VENDRE
6 4 10 mille p.eds de foin et
ri-galn a oo« somme' atft>lao».

ti'alr«»'er * Casimir Per-
ler, h M-in's l  «• - . -

A Vfi^DKE
î'W çM* de foia et ies»vn, '"qoalil> , à «onsonHUM. S'r plan ,
a r . ^ t s i s  JI .-I <¦ r-1« ¦ - r . i ! , i i i i< • -.

tt'iltwKs: à \,.. >'¦ il ,'-v. ltt>n.
lin , a r . i r ,  . . - .„ -. -i , - - J - .- I « I .

Vao« t'onveret na g-and e
b. -.ri choix de meob'e, Untaisii

S 
oar okdsaaz aa M»ga-i,i d.
lenblo». P. r .- ii. .'J . :. g.ivl«>

o d de l' « l i f t , i, TeUishom
s5S Fribourc. *t*« 14»!

j-li Èfeliv ;„!|6
brevetée

. / « « u t i l  «-«« i i s  jrlval pour
ehaenn I l.'invenllnn la

'plua Importante t
f7~~jiai f' 'ni. Hait de répi -

V. illl °l *a".uret , bara» *,
\lW , •'!'«•, voiles, tent.s,
\*sf/ c o n r r o i « B  de com-¦ -J ' manie, pnens d>- bi-

t

joo J. fait les ar.
nr- .-i- | . i . i i ,m coin,
inv une uiacbiae
ik coudre. U, s om
hrous » l me» d«- >e-
oonnai« .sanoenou

paruiennent ch»ij<i« jior .
Prix par pièce avtc 4 al «r.i!!ei

didétenu» -t h>.hi«_ aveo fil :
3 fr. SO

contre remboursement 'ra«co de
port tt d'em' -A l»ue. Prière dr
nott-r que • BIJOU > a t m  ina-
trcment modèle, fabri qne en aln
•jiioiom ; en oou'an*, la bolilot-
eita'O dans la poiijn<*e déroule le
fi', ci -nns vtsti maobiné & cottdte"

< BIJOU > po.-féda tant d«-
qnalit't qae toci. - - les imiUtioiie
si»\ J. -mo ntre valent .
«'!«» J•!¦ s Tanner», t!-U«- . 07.

llJBRM__^|:.̂ ™.B'6 I
I IT^.cir̂ 'W ~ T~R "WHtSrsîH^ Pierre Grellet. — La vieille Jj?

^ : \JrË HN ! Ph î-UP'h ^ Suisse. — dites d' autrefois '' )¦ •
B V fc_u w\ )f"~ % ¦ f\v> S 5̂  d'ai 'jowd'kui (ou^raee ilustré). "/,.

III "*" ^k?  ̂^^vf *̂ 1̂  Collection l'Art d 
le- 

Saints : f*
WPIE "̂  ̂ A.-D. Sertillanges. — Saln'o 6*
Jb-l^L' .—_ î^ Oftiectèv e.¦̂  H. 

Brémond. — Sainte Cathe- S

* ï l^ï3ÏOlO¥TF3ti^^ H "M&rtin. - latnt Martin,
SP JTOOM_^I_-'̂ "̂ Jall A. Marguillier. - Saint m- ||

I 5^î\uBDELM>^i^rf MêMr;iœ-i^ iT l,tO S8 sauniers de guerre.
-¦»'¦—"»-*•¦ _& Capitaine Z. — L'officier et le .a

| Librairie soie, tiflquo J H^£S^ La guerre à "I
|||j] HUérwire, artistique ? i>Urh:
lllll et rt.iiqi-use :" iï

——¦— -.- Grand choix d' ouvrages
H Gravum «t Estant .es. Imagerie pour Etrennes

I EdlUMirs .d'art poliflicux % lmaB« pirôIe7po« No6i
ondon ei moderne et le jour do » '«n
Mus que religieuse jSjj Calendri.rs. Images. Gravures pi

lim—ài «.«",¦" ¦*rsmirœeàLt '.9l.!tMX.t!*'ilSsV)&ttCft]z»tc- '*.'* u TlTTWTTTnmsi I « « _IHI ¦ _B__H J.I I
11 i P«*I""I.'*HI ,_i*y'M.«*w «W«i | ¦ A^*--rnwiM___J»-ft_̂ *Jfa>- . *gHS,Si .m MIIMIII iMli *" i wi i imi .  J~^ ' , , , iftj I

Hr^r^^^szrfr^^^^^^..̂ .̂ ^^^^B Ĵ*àmi ^B&BMIt*m^*.ttr.r--7 - ¦ -> f̂tiaaawiM yMiyi- à_i«_ wawwwt<8»«'«MwnM-_ia
i '¦ WMi yiiM' ii r"" h - .i: .'V ^^t0iss ŝws&&t-'&3ŝ s ŝsimssa

I,nmll 24 décembre, di» j  ĵBg ïw**" Q \ /  T t^3 ^HfeMB
iunt-de i- . < l l l ô o l  d :. n T  • ! _  I w

» «^Vdrt A5-*
: i h 8Ua. hf B  caiss.s *t boc. anx dea banques di

•ulTî'tVni'r-^Vd'o' m! , Pribonri? resteront firmes le
i' .w«lh;* 'ite»"*" o-îl; { lundi ?4 décviubr»' , veille de Ko"I
i a-hôierai , «us f»ix Ue (> tu elc- ; .ves, de vienx v j • pour écooorrtit_ d« 6ombo8tib e

DRffff iff i f ïfl • UNION D^ S R a N Q l l ' 8  Dt- FRl ' OURG.

LU i 1 ïàhW ' :̂ 5ess^^^e^50iS^59«*«vçftô

^vrr:^!̂  ! ÉTUKN A ES . UTI LES
ia ¦> . Uorgeobesiur, àch»t«'-r i j» . • , ;,'¦"0,ia6- 6433- ,so;i 

^ Ptfw/' /ws Fêtes de f in aanni) -- J
iw__ «_,iig.iaifiBi_»-«PiiP_a_ «j? . . <É

cnDEâDi _ DruEs i g :.:r,.!MS ds %tiV c"6' .V" I
7̂ *» ' « . I & en porcelain*? , f.- .ïenc_ et crlsl-l  §Une machine â écrire. 22 ç

ï "LP"ÏÏ;__reau. I I M  ̂* ^«..Hr" Cl (lfi K) «Il 
|T-ble pour machine â v . V s*s à f l -u 'S , ja -d i  >i - '_ - |  o»che o .•¦ P

^cr
're- 

^ 
«insl iitie bi-aiic -inp «l 'aul r». anlcl s * x

Bureau américain ou ml- ! H de lMXe ^ (aoiatsi„ 
gnlsTro. g^ ft

BlDlIothèque ou mouble £>.- „ " , . .  . ,. K
classeur, etc., etc. (fl wrftDO enoix fin marcbandis. s SO' - » I?

*_¦_. ¦ i |? Tous ces î.rlio ' es seront vendus à des pr x $
On est prié de pas er ses 

^
e très arantageux «

commandes «e plu. tat^os- 
| ^ ̂  

ĵ^ ̂  ̂ ^ ̂  ̂ ^ ̂  |
Agence ZI BORLOZ. 

'
j  ZOSSO-SAUTE i? EL S

21, ruo de l'HB plia ", Fri- h ———-——•-•——?«—««*~..̂ ^.»^«_.„--.-...-
Uourg. Téléphone 175. .! V. Téléph- 4.Ci rue de.. Epou-es, 139 Télép ¦• 4 64" Ç
wagWjKy«w^i»»to_ttr«aiiCT &^_!9$:̂ 2W9ti9fe«^2^3ti5^

9tiV-

$
Appareils â p oj- ctior ;S
A vendre appar il » piej-o.

tions. «adiuptican avant pej
e-rvi poa a t u'*' '"or le " oar.ee
post-tes t I.-S gravarp» p ho o-
gr ch. s, eto.

S'adre». «oa» P 6fi-9 l 4 /'_
blicitat S. A., Fmtourj,

On demande A louer, poar
le i5 jiiliei la 8 , nu

appartement
bjen sitaj " t.o v.ile

8'adr. son» P'710 K à Publt-
citât à. A. Fri ow .

¦_____B_ag___a__a__BH_
On p. ot «i g ««ir

aa tirag- do 5 J'.mitï \U I

avec 5 fr.
sn achma'i» m • b'itçatirii

Ville d* Piuis
3 '% 191? >'r. SOO t.n. .
payable Fr. 5. par mois

Av. t .l'acheté p''.s eh- ,
»ill-nr. ,  «t toan-liS i>r«i»ptc-
u* gratu et fra .co & la

Bacqn» STEINER (tr
LAUSANNE

VENTE DE BOIS

Lundi 24 décembre, dèt
f H li. ap et midi, u.. vend a
»n mi ea pa'llqa»", «I'i» la f .fet
Baffaa et BloU -T». a Niei»
1 !- * -1 • s-i: <«i.j , 26 tj. j .Jj« ; . « f -, ..ni ,
1,500 iagots. 6149-1192

1/ripoaact:
_-mnti in  Itl'CUS.

Vente de bois à brû ei
On rxp0"-a »n v»rta, p»r voie d» u>'i"a nnh' l qT1», venrtied

2S décembre, 4 t h»o^ -to l'a.tèi-ir.id', an Bota il'Ou-.cn!
l>«-rreyles I*««_ie>slrnW, 7 monl-s lo Loi» ¦¦_ auui » plui 'Ui
t.s do b.jouch a ci r_o-Uoi _nia, lu ui do pe'ehes a. tr. S g rd*
d_ «a t_ oo*. * _t s.

Pwti NO« tas V.t>W, »'-J«»w •» 5i. \ ,-.-.«-•' •
¦ _ î l v.li. à «« . J - •.- ¦-.

1 Banque Populair e Ss> _
(Jaf ilHIe des dApnssntH :

^ 
<s-r i-Hîii t.-jl v««rf «> les «SsorvH a 'Wevanl â 85 "a i"»».»

$& Nous recevons toujours des fonds ivt

I ̂  Liv et«« de Dépôt ^
à pa.-tir d» 50 certîim**.

Taux 4 '|» °|„. Carnets gratis.
Sar demande, nous délivrons des]

S S^" Coffrets (T-r*iîr*+ ) "W» ,
g gretnitement à toute personne possédant d%|_ -u
H «e rnndant acquéreur d'un livret avso uo dép^

H miaimum de Fr. 3.—.

H FRIBOURG : Quartier Sair.t-Plt>rr«
H Agences : Buile , Chatel-Saint-Henls, Estavayer,
1 Domdidier , niorat, Romont , Villargiroud , Le M >urei.




